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D E 1A V  LLE DE

Direction-Administration : STCLOUD O F FIC IE L
Mairie de Saint-Cloud '^ l j p ^ r Publication irim enrieSe

V I G I L A N C E  !
Saint-Cloud, comme toutes les communes de France a traversé la sombre période de la crise 

de Gouvernement.
Certains de nos concitoyens se sont émus, peut-être un peu vite, et ont envisagé de creer des comités 

de salut public ou des comités de vigilance. Que nos administrés se rassurent et qu’ils sachent que, pour ce 
qui est de la vigilance, la M unicipalité, émanation du  Conseil municipal régulièrem ent élu par  Ze peu ­
ple, veille, représente parfaitement bien l ’ensemble de la population, fait tout le  nécessaire en toutes circons­
tances et a toujours assuré le Gouvernem ent de  son loyalism e républicain.

Réjouissons-nous que tout se soit bien passé ici comme dans l ’ensemble du pays et que l ’Etat ait 
retrouvé l ’autorité nécessaire à la bonne marche des affaires de la Maison « France ».

Regrettons seulem ent la prolifération  des inscriptions et des affiches qui n’ont certainement pas 
m odifié le sentim ent d ’un seul de nos concitoyens et qui ont fâcheusement sali nos rues et nos murs.

Saint-Cloud et ses R elations aves les V illes  Jum elles
Où e n  s o m m e s - n o u s  ?

Le B u lle tin  m unicipal a souvent fa it écho dans ses 
colonnes à des décisions du  Conseil m unicipal de s’a ffi­
lier au Conseil des com m unes de  l ’Europe et de réaliser 
des jum elages.

Certains de nos concitoyens peuvent peut-être trou­
ver que la M unicipalité sort de son rôle e t q u ’il lui 
incom be exclusivem ent d ’adm inistrer la ville , de  veiller 
au bon en tretien  de  la voirie, de  fourn ir aux enfants 
des locaux scolaires et d e  faire fonctionner les différents  
services et no tam m ent l ’état civil.

Sans dou te  est-ce là l ’essentiel de notre tâche jour­
nalière mais il fau t tenir com pte d e  l ’évolution rapide 
des esprits et de l ’action prépondérante qu ’une m u n i­
cipalité active peu t avoir sur ses concitoyens.

C’est la raison pour laquelle de nombreuses m unici­
palités de France et de l ’étranger ont adhéré au Con­
seil des com m unes de l ’E urope pensant q u ’il éta it de 
leur devoir e t q u ’il n ’était pas en  dehors de leurs a ttr i­
butions d ’unir leurs efforts à ceux qui avaient le m êm e  
idéal de pa ix  e t le m êm e désir q u ’eux de prom ouvoir  
un grand m ouvem ent d ’opin ion  qu i facilite  la tâche 
des hom m es d ’E ta t qu i sont résolus à m ettre en com ­
m un les richesses de l ’Europe pour un avenir exem pt 
de guerre et générateur de m ieux-être.

Nos différents jum elages, dont les cérémonies ont eu 
lieu  à Saint-C loud l’année dernière avec la ville  an­
glaise de M aidenhead, la ville allem ande de  Bad-Godes- 
berg et la ville  italienne de  Frascati s’insèrent dans ce 
program m e. Nos relations internationales ne se bornent 
pas à cela com m e le lecteur le verra plus loin. Depuis 
1922, nous entretenons des rapports assez suivis avecVase de Sèvres offert par la Délégation de Saint-Cloud 

à la Ville de Bad-Godesberg



notre ville-sœ ur des Etats-Unis ; Saint-C loud d u  M in ­
nesota. Nous envisageons aussi d ’en trer en  relations 
avec Saint-C loud près d ’Oran (A lgérie). O n trouvera  
par ailleurs dans ce num éro la preuve d e  l’éta t d ’esprit 
déjà am ical à no tre  égard qu i règne dans notre ville  
hom onym e d ’Algérie.

Nous espérons que la popu la tion  com prendra le 
sen tim en t qui nous anim e et pour l’exalta tion  duquel 
nous faisons de gros efforts.

. N otre plus cher désir est que de  nom breux conci­
toyens s’intéressent à ces questions, recherchent les 
échanges se proposent pour loger nos hôtes saisissent en­

fin  toutes les occasions de rapprochem ent qui peuvent 
s’o ffrir et que les fam illes fassent com prendre à leurs 
enfants la nécessité de la connaissance des langues et 
u tilisen t les facilités que les jumelages p euven t leur p ro ­
curer dans ce dom aine.

Puissions-nous être com pris et entendus !

* Un service fonctionne déjà à la M airie pour 
s’occuper de ces questions. S’adresser à M. 
André M a r ie , Clief de bureau .

C é r é m o n ie  d u  J u m e l a g e  à  B a d - G o d e s b e r g

Nos amis n ’on t pas oublié les cérém onies du ju m e­
lage de l ’an passé. En avril, la  visite d ’une délégation 
anglaise fut reçue avec enthousiasm e. Quelques se­
m aines après, M aidenliead située sur les bords de la 
Tam ise, accueillait avec faste les C lodoaldiens. A fin 
ju in  1957, Bad-Godesberg (A llem agne) et F rascati 
(Ita lie) venaient à leu r tou r m anifester leu r volonté 
d ’u n ir  cette E urope, e t com bler le fossé qui nous a si 
longtem ps séparés.

A llem ands, Ita liens, Français, se sont retrouvés au 
prin tem ps 1958. Us répondaien t à une  inv itation  lancée 
par M. H o p m a n n , M aire de Bad-Godesberg. Cette ch ar­
m ante ville située au bord  du R hin , est la  banlieue 
résidentielle  de B onn, cap ita le  de l ’A llem agne F éd é­
rale . Une grande foule s’est intéressée aux cérémonies 
favorisées par un  tem ps m agnifique. La presse alle­
m ande a fa it une large m ention dans ses jou rnaux  de

la présence des délégations françaises et italiennes, et 
il n  est pas douteux que ces rapprochem ents ne  créent 
u n  clim at d ’am itié et de sym pathie en tre  les villes. 
Nous ayons regretté  l ’absence de M. M ic a r a , M aire de 
F rascati, qu i, venant d ’être  élu  sénateur, é ta it re tenu  
p ar ses nouvelles fonctions. I l  fu t rem placé p a r  son 
sym pathique adjoin t, M. G r a z ia n i . G râce aux nom- 
bieuses expériences de l ’année écoulée, b ien  des am i­
tiés qui s’é ta ien t nouées se sont confirmées en tre  les 
représen tan ts des trois pays. Ces cérém onies on t coïn­
cidé avec la fê te  de l ’U nité, jo u r  de recueillem ent, 
du ran t lequel la popu lation  allem ande a une pensée 
pour ses provinces de l ’au tre  côté du  rideau  de fer.

N o t r e  d é lé g a t io n  c o n d u i t e  p a r  M . C h a v e t o n , M a i r e ,



com portait M M . M o n s e l  et S c h r e d e r , A djoints, M M . 
B e a u f o c h e r , B o t t ig e l l i , D e l a h a y e , Conseillers m un i­
cipaux. M . B a u d r y , Secrétaire G énéral A djoint accom ­
pagna la  délégation.

M. C h a v e g r a n d , Ancien D irecteur du  Lycée de 
Saint-Cloud et professeur d ’allem and, avait été  invité 
personnellem ent p ar M. H o p m a n n .

Voici quel a été l ’em ploi du tem ps bien  rem pli 
p a r la  délégation :
Samedi 14 Juin 1958.

M alin :
Visite de la V ille.

Après-m idi
Promenade  en bateau sur le  R hin  ;
Soirée rhénane sur la terrasse de l ’hôtel Dreesen aux 
bords du Rhin 

Dimanche 15 Juin 1958.
M atin :

G rand’messe à l ’église St-M aurien ; Serm on en français 
et en italien  par M gr. W achowski ;
R éunion au C entre M unieipal à l ’occasion du concert 
public  du dim anche.

Lundi 16 Juin 1958.
A près-m idi :

Séance solennelle du Conseil M unicipal dans la salle 
de Beethoven à la R edoute, R enouvellem ent du  jum elage 
et signature du  L ivre d ’Or.

Le soir :
G rand d îner officiel avec les représentants des ambas- 
sades, les autorités fédérales et les autorités locales.

Mardi 17 Juin 1958.
M atin :

M anifestations pour les jeunes à l ’occasion de la Fête 
de l ’Unité dans la  grande salle du Centre M unicipal.

A m id i :
R éception à l ’ambassade de France.

A près-m idi :
Visite détaillée de R onn.
Inv ita tion  à l ’Ambassade d ’Italie  et réception d ’adieux 
à la R edoute.

Le soir :
Au cours de la séance de travail, un  program m e en 7 points 

a été développé sur la proposition  de M. C haveton .
1 Les relations officielles (m unicipales et préfectorales).
2 Les relations entre  les établissem ents d ’enseignem ent.
3 Les relations entre  les organisations sportives et relations 

touristiques.
t Les échanges fam iliaux.
5 Les relations sur les plans relig ieux et culturels.
6 Les relations sur le plan artisanal (échanges de jeunes 

ouvriers et apprentis )
7 Entente inler-professionnelle et économ ique.

Un télégramme ainsi conçu a été adressé à nos amis 
de Maidenhead : « Godesberg-Frascati-Saint-Cloud,
réunis pour Jumelage adressent Maidenhead amicales 
salutations ».

Un assez grand nombre de discours, dont nous re­
produisons ci-dessous quelques extraits, ont été pronon­
cés en ces occasions par les chefs des trois délégations.

M. C h a v e t o n  s’exprima en Français et en Alle­
mand :

Dans une première allocution il remerciait des 
souhaits de bienvenue et traitait la question du jume­
lage sur le plan local et amical.

Dans un deuxième discours, il parla du jumelage 
proprement dit, question déjà étudiée à Saint-Cloud.

— Enfin, devant les personnalités officielles des am­
bassades, il présenta la question du jumelage sur le 
plan plus élevé des relations internationales.

II évoqua aussi le travail intense qui se fait pour la 
formation de l ’Europe :

« On disait au  XIXe siècle, avant l ’unité  ita lienne : « Italia 
fara da çe » e t, en effet, l ’Italie  « se faisait » en vertu  d ’un  
destin irrésistib le. C’est au jo u rd ’hu i la  m êm e chose avec 
l ’Europe car, si la volonté joue un  grand rô le dans la  form ation

encore v irtuelle  de son un ité , c’est probablem ent une entente 
profonde qui la pousse à se constituer pour survivre dans une 
conjoncture où son existence m êm e est en jeu . L ’Europe se fait 
donc, et soyons de ceux qui contribuent à la fa ire  ».

I l évoqua égalem ent les difficultés récentes de la 
F rance et cita u n  discours du général de G aulle du 4 
ju in  dern ier, p laçant la  F rance sous le signe de la 
rénovation e t de la fra tern ité .

« C’est l ’idéal que nous avons et les acclam ations unanim es 
des gens qui ont entendu le général de G a u l l e , comme les 
louanges de presque toute la presse française, m ontren t que ce 
sont là nos vrais sentim ents. Us s’appliquent tout naturellem ent 
à ce que nous venons faire ici au jo u rd ’hu i. Ne s’agit-il pas 
en effet de la rénovation de l ’Europe et de fratern ité  pure  et 
sim ple ? »

N otre président de la R épublique, M. Goty, dans son m es­
sage égalem ent h istorique du 29 m ai dern ier d isait ceci : 
« L ’union sacrée est la lo i suprêm e. Elle nous comm ande à 
tous d ’y sacrifier s’il le faut une part de nos préférences et 
même de nos convictions ». Ce message adressé aux Français, on 
peut le reprendre  et l ’adresser à nos tro is pays, ennem is naguère, 
amis m aintenant et pour tou jours. »

I l te rm ina  en disant :
« Et lorsque l ’on voit p rendre corps des organisations comme 

la C om m unauté du C harbon et de l ’Acier, l ’Euratom  et s’orga­
niser le  M arché comm un, lorsque l ’on voit ces réalisations 
concrètes qui s ’établissent dans l ’existence presque avant que 
nous en prenions conscience, on peut vraim ent dire, « oui 
nous avons raison, l ’Europe se fa it ».

M onsieur H opm ann, M aire et M onsieur P eter, ad ­
jo in t, rescapé des geôles nazies, prononcèrent deux 
ém ouvants discours.

M onsieur le B ourgm estre de Bad-Godesberg ra p ­
pela tou t d ’abord les progrès réalisés dans le jum elage 
des tro is villes ; puis, évoquant la  m agnifique m anifes­
ta tion  popu la ire  de la  veille, il constata que ce ju m e­
lage n ’é ta it pas à Godesberg l ’œ uvre de quelques-uns, 
m ais celui de la population toute en tière  ; enfin, fa i­
sant é ta t des difficultés politiques propres à chaque 
pays et précisant le bu t à a tte indre , il s’écria  :

« Oui, en vérité, le destin des autres est devenu notre 
destin !... E t c’est précisém ent cela qui constitue un véritable 
jum elage, car l ’am our fraternel et le culte de l ’am itié sont les 
facteurs essentiels qui font progresser l ’entente entre les 
peuples...

Celui qui s’engage pour ces grands idéaux doit être vin 
com battant passionné de la Paix ...

Autrefois il y avait un  adage qui faisait loi : « Si tu  veux 
la paix, prépare la guerre ». A u jourd ’hu i nous voulons modifier 
cet adage et dire : « Si tu veux éviter la guerre, engage-toi
de toutes tes forces au service la paix ».

P o u r a tteindre ce b u t, faisons confiance à la jeunesse... 
L ibrem ent et naturellem ent elle franch it les lim ites de  son 
propre  pays et se lie avec la jeunesse qu ’elle rencon­
tre  au-delà des frontières. E lle est ouverte et s ’intéresse à tous 
les progrès de la technique... cependant elle ne veut pas que 
ces progrès servent à l ’anéantissem ent, mais au contraire au
développem ent de l ’H um anité.

Nous avons confiance en elle, nous avons confiance dans la 
jeunesse de vos pays, m es chers hôtes, et nous avons aussi
confiance dans la nôtre. Laissons-lui le champ lib re  ! Dans son 
élan im pétueux, elle créera ce que nous, les anciens, n ’avons 
encore pu  créer ».

M onsieur H ubert P e t e r , ad jo in t au M aire de Bad- 
Godesberg, p r it  la parole pour s’adresser plus p a r ti­
culièrem ent à la  jeunesse.

Après avoir salué les personnalités présentes e t ra p ­
pelé que le 17 ju in  é ta it non seulem ent l ’anniversaire 
de la révolte des ouvriers de l ’A llem agne de l ’Est, 
m ais encore une journée  de m anifestation pour la  ré ­
unification des territo ires allem ands il déclara :

« Puisse le  destin faire que cette journée soit bien  comprise ! 
Puisse-t-il ne  pas nous conduire à une nouvelle idéologie n a ­
tionaliste, car le poin t de départ de toute détresse et de tous 
les troubles de l ’Europe fu t la m ise en pratique du m onstrueux 
esprit naziste qui, p renant la form e d ’un loup déguisé en 
m outon, s ’empare de l ’Allemagne.



L a réunification de l ’A llem agne, déclara M onsieur H ubert 
P e t e r , sera l ’œuvre de la jeunesse, mais il im porte que cette 
œuvre s’accomplisse « dans la paix et dans la liberté  ». e t pour 
conclure, i l  a jouta :

« Soyons tous conscients, nous qui n e  pouvons vivre sans 
liberté , des responsabilités que cette jou rnée  exige de nous. 
Affirm ons, autant p o u r des raisons d ’hum anité  que pour des 
considérations po litiques, no tre  volonté de fa ire  cette journée 
en faveur de l ’unité  égalem ent une jou rnée  en faveur de la  paix, 
de la  paix chez nous, en A llem agne, de la  paix en Europe et 
par voie de conséquence de la paix dans le m onde en tier. »

La M u n ic ip a lité  d e  B ad-G odesberg  in v ite  d u  1 0  au  
3 0  se p te m b re 9 3  p ro fe sse u rs  e t 3  in s titu te u rs  ; les 
m e m b re s  d e  F e n se ig n e m e n t in téressés p a r  ce tte  
o f fr e  d o iv e n t se fa ire  c o n n a ître  d ’urg en ce  à la  
m airie .

“F re n c h  W e e k  a t  M a i d e n h e a d ”

A l'occasion de l ’anniversaire des cérém onies du 
jum elage, le Conseil m unic ipal de M aidenliead avait 
organisé du 7 au 14 ju in  couran t une  « sem aine 
française » dans le b u t d ’intéresser la  popu la tion  à un  
contact perm anen t en tre  les deux villes et d ’accroître 
les échanges culturels, touristiques e t économ iques.

M onsieur C h a v e t o n , M aire de Saint-C loud, obligé 
de se ren d re  à Bad-Godesberg, ainsi q u ’il a été 
d it ci-dessus, avait délégué po u r le rep résen ter, M on­
sieur J o u l ia , M aire-A djoint, qu i é ta it accom pagné de 
M onsieur M ichel D e v e z K, conseiller m unicipal de Saint- 
C loud, e t Conseiller G énéral de Seine-et-Oise.

Nos représen tan ts on t pa rtic ip é  à la  séance in au ­
gu ra le  au  cours de laquelle  M onsieur le  M aire de Mai- 
denliead, M onsieur J o u l ia  et M onsieur L a c q m b e , a tta ­
ché com m ercial de l ’Am bassade Française, on t pris la 
parole.

M onsieur J o u l ia , après avoir présenté les regrets 
de M onsieur C h a v e t o n  de n ’avoir pu  rép o n d re  person­
nellem ent à l ’inv itation  qu i lu i avait été adressée, a 
apporté  le  salut de Saint-C loud aux personnalités p ré ­
sentes et à la popu lation  de M aidenliead ; il a sou­
ligné que la ville de Saint-C loud é ta it une v ille  essen­
tiellem ent résidentie lle  com portan t quelques industries 
dont « l ’A éronautique M arcel DASSAULT » les pom pes 
GuiNARD, la m aison C h e n a il l e , les laborato ires L .T .C .  
et la m aison de céram ique M o t t o n  sont les p rin c i­
pales, mais sans com paraison possible avec M aidenliead 
où les industries sont nom breuses, où les commerces 
sont très im portants et certains d ’un  grand  luxe.

I l  s’est félicité d ’avoir constaté que dans toutes les 
vitrines des magasins il  y avait u n  m otif rap p e lan t les 
couleurs françaises.

M onsieur J o u l ia  e t M onsieur D e v e z e  ont visité 
plusieurs écoles, dans lesquelles ils ont eu le  p laisir 
de rem arquer que les cours é ta ien t spécialem ent consa­
crés à la F rance et plus particu lièrem ent à Saint-Cloud.

Au cours de la sem aine de très nom breuses m anifes­
tations on t eu lieu  parm i lesquelles 0 1 1  a p u  entendre 
une conférence très in téressante de M onsieur Max V iv ie r  
sur la vue à P aris, des chansons folkloriques françaises 
p ar Jean  R o s s e n , une causerie de M onsieur Jean 
C o n n il , d ’origine française, P résiden t des Epicuriens, 
au teur de nom breux ouvrages d ’a rt culinaire, e t voire 
des films français, no tam m ent sur l ’escalade de la T our 
Eiffel ainsi que des vues sur la  Côte d ’Aziir.

Les m em bres de la D élégation on t été reçus p r in ­
cièrem ent dans le sp lendide château  de Clevenden par 
Lord A s t o r  avec une infin ie  gentillesse.

M. Devèze ayant été obligé de regagner P aris, 
M onsieur J o u l ia  a représen té  seu l la ville de Saint- 
C loud au bal du M airè qu i réunissait plus de 500 p e r­
sonnes dans une atm osphère de très grande cordialité  à 
no tre  égard.

Dans son discours M onsieur J o u l ia  a ind iqué com ­
bien  il avait é té  touché de l'accueil q u ’il avait reçu  :

Je viens de ressentir, d it-il, p lus pro fondém en t en - 
cote que l'an  dernier, com bien votre am itié  pour nous 
était vivace et cordiale.

Je puis vous assurer q u ’il en est de  m êm e pour les 
Clocloaldiens à votre égard et je ne voudrais pas que 
vous pensiez que nous clispersotis notre am itié , en  ayant 
aussi réalisé un jumelage avec Bad-Godesberg e t  Fras- 
cati, Une m ère cle trois enfants a im e chacun d ’eux  d ’un 
am our aussi grand q u ’une m ère d ’un en fant aim e son 
enfant unique, n ’est-ce pas ? La V ille  de Saint-C loud  
pense q u ’il  en est de m êm e pour les jum elages. Peut- 
être un jour la V ille  de  M aidenliead partagera cette  
opin ion  et liera des relations amicales avec d ’autres 
villes étrangères pour que la chaîne de l ’am itié  
grandisse tou jours à travers les pays de  notre vieille  
Europe ei peut-être m êm e du  M onde,

COLONIE DE VACANCES

Q uand ce bu lle tin  parv iendra en tre  les m ains de 
nos lecteurs, no tre  colonie de C harbonnière  sera en 
p le ine  activité puisque le d ép art des enfants a é té  fixé 
au m ard i 8 ju ille t.

N ul doute que le  séjour à la  cam pagne e t la  vie en 
collectivité seront particu lièrem ent favorables à la  santé 
des petits colons, garçons et filles.

Le d irecteur, M. R o u q u e t t e , que, nous avons vu à 
l ’œ uvre depuis plusieurs années, et l ’équ ipe de m oni­
teurs qui l ’en touren t sauront fa ire  profiter au m axim um  
les enfants qui leu r sont confiés, de leu r sé jour à 
C harbonnière.

P o u r la  seconde période, qui s’é ten d ra  du 11 août 
au 12 septem bre, il reste encore quelques places d ispo­
nibles. Les fam illes qui désireraient les U ti l i s e r  pour 
leurs enfants sont priées de se renseigner sans re ta rd  à 
la M airie (1”  bu reau ).

RECENSEMENT DE LA CLASSE I960

JEU N ES G ENS N E S E N  1 9 4 0  
P E N SE Z  A VO U S' F A IR E  R E C E N SE R  
E N  VO U S P R E S E N T A N T  A  L A  M A IR IE  

6 0 B U R E A U  
M U NIS DU L IV R E T  D E F A M IL L E  

D E V O S P A R E N T S "
A V A N T  L E  31 JU IL L E T  1 9 5 8



La Journée Nationale de la Déportation 
a été célébrée à Sainf-Cloud 

dans le plus grand recueillement

D im anche 27 avril, la  V ille, de Saint-Cloud a célébré 
dans le recueillem ent la Journée N ationale des M artyrs 
de la D éportation. M. Chaveton, m aire  de Saint-Cloud, 
e t M. Samson, p résident du-Comité d ’E nten te  des Anciens 
C om battants, déposèrent, place de la  M airie, au pied  du 
M onum ent aux M orts, des gerbes de fleurs. Dans une 
courte allocution, M, Chaveton devait déclarer :

Cet instant de réflexion au p ied  du M onum ent aux 
Morts me paraît plus que jam ais nécessaire.

Lé tem ps où les nôtres m ouraient en déportation est 
dé jà bien éloigné.

C’est une bonne chose que  la parution  du  bouleversant 
Jou rn a l d’Anne F rank , cette petite  Hollandaise qui vien t 
réveiller pro fondém ent, e t spectaculairem ent les sombres 
souvenirs de cette triste période de l’histoire du monde.

Arrêtons une m inu te  le cours de nos pensées e t exam i­
nons en toute sérénité la situation  de la France. Faisons 
l’exam en de conscience de notre pays. Oui, la France 
reste, malgré les attaques dont elle est l’objet, attaques 
qui- v iennent de ses. amis com m e de ses ennem is, elle 
reste le peuple généreux qu’elle a toujours été.

E lle n ’a pas asservi les populations qui lui ont été 
confiées et c’est parce qu’elle les a élevées, q u e lle  les a 
instruites et éduquées, qu’elle connaît aujourd’hui des 
difficultés.

La France reste en A lgérie et chaque jour nos jeunes 
soldats versent leur sang pour cette cause. Ils défendent 
l’idéal de la R épub lique beaucoup plus que leur propre 
pays. Ils lu tten t pour la cause universelle.

Qu adviendrait-il en e ffe t si nous partions?
Les idées généreuses de L iberté, que sont-elles deve­

nues, en Egypte par exem ple, là où Nasser, nouvel H itler, 
règne en m aître? Veut-on que des régions entières devien­
nent la proie du  m onde arabe, qu i sacrifiera sans p itié  les 
Berbères, les Juifs, les Italiens e t les Français d ’A frique  
du Nord?

On p eu t donc rallier directem ent, dans une m êm e  
pensée, clans un m êm e souvenir, ceux qui sont morts en 
déportation pour la L iberté, ceux qu i sont morts en In d o ­
chine pour la m êm e L iberté et qu i tom bent aujourd’hui 
en A frique  du Nord.

C’est la vocation de la France de soutenir les idées 
généreuses. C’est peut-être grâce à notre pays que le 
m onde entier ne tom bera pas aux mains du m atérialism e  
qu i avilit l’hom m e et fa it de lu i une bête sanguinaire 
et brutale que nous avons cru abattre en triom phant du  
nazism e mais qui au jourd 'hu i renaît sous d ’autres formes.

Prenons garde et souvenons-nous. Telle  sera la conclu­
sion de cette m inute  de réflexion.

Au çim etière, M. Monsel, p rem ier ad jo in t a i  m aire, 
devait à son tou r p rendre  la parole, avant de fleurir la 
stèle du Souvenir.

A N N IV ERSA IRE DE LA V IC T O IR E . —  La fête 
anniversaire de la  V ictoire du 8 m ai 1945, a été célé­
brée en présence d ’un  public dense. On no ta it la 
présence de très nom berux conseillers m unicipaux et de 
divers présidents de sociétés. Le M aire, M. C h a v e t o n , 
le p résident du Comité d ’E nten te  des Anciens C om bat­
tan ts, déposèrent des gerbes de fleurs au m onum ent 
Leclerc et au m onum ent aux M orts place de la  M airie.

R e p a s  d e  l ’A m it ié

Il nous fau t rappeler, dans le p résen t bu lle tin , le repas 
de l ’A m itié qui eu t lieu cette année le 13 avril dans la 
salle des Fêtes m unicipale.

Les tables avec leurs trois cent cinquante couverts 
avaient v raim ent bel aspect e t offraient, dès l ’entrée, un 
coup d’œ il fo rt agréable e t prom etteur.

Le m enu n ’apporta  aucune déception. On est hab itué  
au ta len t culinaire  de no tre  sym pathique « chef » e t l ’on 
s’attend, chaque année, à quelque nouvelle surprise. E t 
chaque année on entend dire que « ça n ’a jam ais été aussi 
bon et aussi b ien  servi ».

C’est qu’il ne s’agit pas seulem ent de la qualité  des 
mets offerts, mais aussi de la façon dont ils sont servis 
p ar tou te  une équipe de jeunes gens et jeunes filles, 
m em bres de la Croix-Rouge, qui veulent b ien  se charger 
du service avec grâce et sourire. Nous leu r disons ici, de 
la p a rt de tous, u n  grand m erci, en les assurant que leu r 
dévouem ent et leu r gentillesse ont été unanim em ent 
appréciés et ont vivem ent contribué au succès de la 
journée.

Que d ire de la  partie  artistique : des chansons
anciennes et m odernes, du rire , une exhibition  de force, 
le groupe folk lorique bre ton  « K orollcrien - Breiz-Izel » 
et la gracieuse Sylvaine Renaud, artiste  ly rique  clodoal- 
dienne, dans son réperto ire . Chaque num éro recueillit 
les applaudissem ents frénétiques de toute l’assistance.

E n  résum é, excellente journée dont tous les partic i­
pants se déclarèren t pleinem ent satisfaits et dont il faut 
rem ercier tous ceux qui ont contribué à en assurer le 
plein  succès. On nous perm ettra  de ne nom m er personne 
de crain te de com m ettre quelque oubli.

R appelons cependant, pour les nouveaux hab itan ts de 
Saint-Cloud qui ne connaissent pas encore b ien  notre 
ville, que le  repas annuel de l ’A m itié n ’est pas, ainsi qu il 
est de règle dans nom bre de localités, réservé aux seuls 
indigents. Au contraire, sont invitées toutes les personnes 
ayant soixante-cinq ans e t plus, sans aucune distinction  
de rang social. C’est la fête des Anciens, de tous les 
Anciens, véritab le  m anifestation de fra tern ité . Nous som­
mes heureux  de constater que no tre  pensée est chaque 
année m ieux comprise.

Bien entendu, les quelque deux cents pensionnaires de 
la  Maison Lelégard n ’étaien t pas oubliés. I l leu r fu t servi 
un renas exactem ent sem blable à celui qui fu t offert a 
la salle des Fêtes.

P our les personnes que les infirm ités ou tou t autre 
cause m iren t dans l’im ppssibilité de se déplacer, un  colis 
leu r fu t rem is p ar Mme Lorrain et le Service social de 
façon à les associer eux aussi à la réjouissance générale.

Fête des Mères

C’est le dim anche 1er ju in  que fu t célébrée, dans son 
cérém onial hab ituel, la Fête des Mères.

Réunies dans la salle des m ariages de la M airie les 
m am ans qui devaient recevoir la  M édaille de la Fam ille 
française, entourées comme il convient de leur m ari et 
de leurs enfants, reçuren t des m ains de M. le M aire les 
m édailles qui leu r éta ien t destinées. L’assistance com pre­
n a it de nom breux conseillers m unicipaux, des représen­
tants du corps enseignant public et privé, des présidents 
de sociétés locales, ainsi que les parents et les enfants qui 
allaient ê tre  dans un  instan t à l’honneur.

Après une allocution au cours de laquelle M. R ollin, 
m aire adjoint, rappela  un  certain  nom bre de vérités 
utiles à connaître, M. Monsel, p rem ier adjoin t, chargé des



écoles, donna lecture  de p lusieurs travaux  sélectionnés 
parm i tous ceux que chaque école e t lycée avaient tenu  
à fa ire  exécuter p ar les enfants sur le su je t à l ’o rdre  du 
jo u r : l ’am our que l ’on doit à sa m ère. Même les petits 
des écoles m aternelles avaient confectionné de leu r 
m ieux de jolis objets (dessins, napperons, etc.) qui leu r 
fu ren t rendus pour q u ’ils puissent eux-mêmes en fa ire  
hom m age à leu r m am an.

Tous ces enfants, dont nous rappelons ci-dessous les 
noms, reçuren t en récom pense un  volum e e t les app lau ­
dissem ents chaleureux de tou te  l ’assistance.

E nsuite M. le M aire rem it solennellem ent la  M édaille 
d ’A rgent à Mme Desbourdes, m ère de h u it enfants ; 
la  M édaille de B ronze, à M m e Jousset, m ère de 
cinq enfants, e t à Mme M ercier, égalem ent m ère de cinq 
enfants. T oute l ’assistance app laud it comme il convient 
les bénéficiaires de ces distinctions particu lièrem ent 
méritées.

Un vin d’honneur term ina cette cérém onie qu i fu t très 
sim ple et très cordiale et perm it à chacun de présenter 
aux m am ans décorées des félicitations et des vœux sin­
cères.

Noms des enfants récom pensés :
M ichèle D e l a t t r e , Ecole m aternelle  V al d ’O r;
B rig itte  T h o m a s , Ecole m aternelle  C entre;
G érard  F e t z e r , Ecole m aternelle  M ontretou t;
G érard  P o t e v in , Enfantines Coteaux ;
J e a n  L e r a y , E c o le  g a r ç o n s  C e n t r e ;
J e a n - P i e r r e  G r é g o ir e , E c o le  g a r ç o n s  C e n t r e ;
C atherine M e c u e d e m , Ecole filles C entre;
M aud D e m o u l in , Ecole filles C entre;
M ichèle D e r o o , Ecole filles C entre;
G érard  GuiNARD, Ecole garçons M ontretou t;
M artine, S t r u b , Ecole filles M ontretout;
Guy S ic a r d , Ecole garçons Coteaux;
P a t r i c e  G a r n ie r , E c o le  g a rç o n s  V a l  d ’O r ;
C hantai St r u b , Ecole filles V al d’O r;
Anne-M arie B o r , In stitu tion  Saint-Pie X ;
Claude C h a l o t , Ecole filles Coteaux ;
P ie rre  R o t ie r , Ecole Saint-Joseph;
J.-F. D r o u a r d , Lycée d e  g a rç o n s .

Vers 11 heures, M. le M aire, accom pagné de M. Beau- 
focher e t de Mme P ie rre  L orrain , adm inistra teurs des 
établissem ents hospitaliers, s’est rendu  à la  M aternité  de 
l ’hôp ita l où les a ttendaien t M. le docteur B ertrand , m éde­
cin du service, e t M. H ardouin , d irecteur, pour honorer 
les vingt-trois jeunes fem m es qu i y séjournaien t avec 
leurs bébés. Paroles aim ables, coupes de cham pagne, 
gâteaux! Chacune des m am ans reçu t un  jo li p e tit bou­
quet offert gracieusem ent p a r la  fleuriste, Mme B ihorel. 
Le déjeuner qui suivit fu t en cette occasion particu liè re ­
m ent soigné, ce qui con tribua à ré jo u ir l ’am biance 
ém inem m ent sym pathique de ces heures claires.

Le M uguet à  C harbonn iè re

C’est le dim anche 4 m ai qu’eu t lieu  la  prom enade au 
château  m unicipal de C harbonnière. Tem ps splendide. 
Du soleil dans tous les cœurs. Journée  de détente p a r­
faite  pour tous.

Le château, tou jours accueillant, reçu t les tro is cent 
cinquante  personnes conduites en cars après un  dé li­
cieux tra je t au travers de la  vallée de la B ièvre et de 
la  vallée de Chevreuse to u t ensoleillées e t fleuries, les 
arbres fru itie rs  fo rm ant to u t au long du parcours des 
bouquets magnifiques. P lus de deux cents personnes 
avaient re jo in t le  château p ar leurs moyens propres.

Sur toutes les pelouses, sous les arbres env ironnan t le 
château , les prom eneurs avaient dressé leu rs tab les e t ce 
fu t le joyeux pique-nique en fam ille après que chacun 
se fu t approvisionné de pain, gâteaux, boissons de toutes 
sortes, auprès du buffet installé  dans la  cuisine du 
château.

Q uant au m uguet! Il é ta it là, mais b ien  peu généreux 
et très ép arp illé  dans le  sous-bois ; le  soleil n ’avait pas 
é té  suffisam m ent généreux dans les quelques jo u rs  qui 
précédèrent le 4 m ai.

Chacun se déclara pleinem ent satisfait de sa jo u r­
née et se p rom it de revenir à la  p rochaine occa­
sion. P lusieurs personnes, qui venaient à C harbonnière 
pour la  p rem ière  fois, reg re tta ien t publiquem ent de 
n ’avoir pas profité plus tô t de cette p artie  de cam pagne 
si agréable et fra ternelle . Elles se d isaient b ien  décidées 
à revenir et à am ener avec elles des paren ts et des amis.

Pourquo i certaines sociétés clodoaldiennes, à l’exem ­
ple de la  F.N.C.R., ne retiendraient-elles pas un  car en tier 
pour tran sp o rte r leurs m em bres et les fa ire  partic ip er à 
cette jou rnée  de jo ie  e t de gaîté pour tous?

Plusieurs personnes profitèrent de l’aim able in itiative 
de nos amis de l ’Aéro-Club qui avaient organisé, au 
départ de l’aérodrom e voisin, des baptêm es de l’a ir  qui 
p erm iren t le survol de tou te  la  région orléanaise.

Fermeture des Boulangeries de Saint-Cloud 
CONGES ANNUELS 

A nnée 1958

Le m aire  de la  V ille de Saint-Cloud, C hevalier de la 
Légion d’honneur,

Vu la lo i du 5 avril 1884;
Vu les arrêtés préfectoraux des 15 m ai 1952 et 18 m ars 

1953, rég lem entan t la  ferm etu re  des boulangeries de 
Seine-et-Ôise à  l ’occasion des congés annuels;

Vu la c ircu laire  p réfectorale du  24 avril 1956;
Vu l ’accord in tervenu  en tre  les boulangers de Saint- 

Cloud concernant la ferm eture  pendan t la période des 
congés de 1958,

A r r ê t e  :
A rticle unique. — La ferm eture  des boulangeries de 

Saint-Cloud pendan t la  période des congés annuels de 
1958 est fixée comme su it :

Q uartier du  Centre
M. D e m e u r a n t , 2, place de l ’Eglise, du 28 ju ille t au 

26 août.
M. B u s s e t , 2, rue Royale, du 31 ju ille t au  28 août.
M. C o c h a r d , 4, place du Pas, du 26 août au 24 sep­

tem bre.
Mme G e o r g e r , 27, ru e  Royale, du 4 ju ille t au 2 août.

Quartier de M ontretout
M. P a t r y , 90, avenue du M aréchal-Foch, du 20 ju ille t 

au 17 août.
M. C a r p e n t ie r , 72 , boulevard  de la  R épublique, du 

18 août au 8 septem bre.
Mlle F ia l e x , 84, rü e  de Buzenval, du 7 août au 27 août.
M. L a m b e r t , 13, rue Gounod, du 29 ju ille t au 21 août.
M. S e v e s t r e , 132, ru e  T ahère, du 1er ju ille t au 28 ju il­

let.
Quartier des Coteaux

M. R e n a u d , 10, avenue de Longcham p, du 8 août au 
30 août.

M. R u e l l a n d , 1, ru e  de l’Yser, du 15 ju ille t au 7 août.
F a it en  m airie  de Saint-Cloud, le 17 m ai 1958.

L e Maire,
Chevalier de la Légion d ’honneur, 

Signé : F. C h a v e t o n .



A R R ETE IN TER D ISA N T L’ACCES DES CHIENS A 
L’IN T E R IE U R  DES ETABLISSEM ENTS ET AUX 
ABORDS DES ETALAGES OU SONT MISES EN 
V EN TE DES D ENREES A LIM ENTAIRES POUR LA 
CONSOMMATION HUM AINE.

Vu le Code m unicipal e t notam m ent ses articles 97 et 
107 sur la police adm inistrative;
V u le code de la  Santé publique et notam m ent ses a rti­
cles L. 2, L. 3 et L. 4 sur la  p rotection  de la  santé 
pub lique ;

Vu les arrêtés préfectoraux des 20 m ai 1946 et 9 m ai 
1956 relatifs à l ’inspection des locaux où sont préparées 
et mises en vente les viandes de boucherie et charcuterie 
ou leurs dérivés ;

Vu l ’avis émis p ar le Conseil départem ental d’Hygiène 
dans sa séance du 24 avril 1958 ;

C onsidérant qu’il im porte dans l ’in té rê t de la  santé 
publique d’assurer dans les communes du départem ent 
de Seine-et-Oise une protection  plus efficace des denrées 
alim entaires contre les souillures provoquées p ar les 
chiens ;

Sur le rap p o rt de M. le d irecteur des services vétéri­
naires ;

Sur la  proposition de M. le secrétaire général,
A r r ê t e  :

A rticle prem ier. — Dans les communes du  d éparte ­
m ent de Seine-et-Oise, l ’accès des cliiens, m êm e s’ils 
sont tenus en laisse et m uselés, est form ellem ent in te rd it 
dans les établissem ents, boutiques, m agasins, éventaires, 
m archés couverts ou non, etc., où des denrées a lim en­
taires sont mises en vente pour la  consom m ation 
hum aine.

A rt. 2. — Les contraventions au présent a rrê té  seront 
constatées p ar procès-verbaux et les responsables déférés 
aux tribunaux  compétents.

A rt. 3. — M. le secrétaire général, MM. les sous-préfets, 
M. le d irecteur des services vétérinaires, MM. les vétéri­
naires sanitaires, M. le d irecteur départem ental des ser­
vices de Police, MM. les commissaires de police, 
M. le  lieutenant-colonel com m andant la  Compagnie de 
G endarm erie de Seine-et-Oise, ainsi que tous agents de 
la force pub lique sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l ’exécution du présent arrêté.

A Versailles, le 6 m ai 1958.
P our le P réfe t :

Le Secrétaire général, 
Signé : L e j o u x .

Les Résultats du Recensement Partiel

D E S I G N A T I O N

1. - R appel des R ésultats du  recensem ent de 1954 . . . .
2. - Accroissement de la  popu lation  résu ltan t du

dénom brem ent partie l ....................................................
3. - NOUVELLE PO PU LA TIO N  .....................................

Population
totale

20.671

3.164
23.835

Population
m unicipale

20.407

3.164
23.571

dont

Population  
comptée à part

264.

0
264

Nous ne nous étendrons pas sur ces résultats, le 
chiffre adm is après contrôle de l ’In stitu t N ational de 
la  statistique des Etudes Econom iques, 23.835 h a b i­
tan ts, é tan t loin de rep résen ter la popu la tion  actuelle 
qui est p roche de 25.000 âmes et qui s’augm entera d ’ici

la  fin de l ’année de plus de 1.000 nouveaux habitan ts 
par suite de l ’occupation effective des appartem ents 
des deux im portantes réalisations de Saint-Cloud- 
Bellevue, rue du M ont-V alérien, et de Beausoleil, 
Boulevard de la  R épublique et rue du  M ont-Valérien.

Protection Maternelle et Infantile (P.M.I.)

La construction de no tre  Centre de P.M .I. s’achève et 
nous espérons pouvoir l ’inaugurer prochainem ent.

Dès la  fin des travaux, nous y transporterons la consul­
ta tio n  des nourrissons, actuellem ent installée dans des 
locaux inadaptés au rez-de-chaussée de l ’im m euble des 
C ontributions directes.

Les nouveaux locaux du Centre de P .M .I. serviront 
à d ’autres activités, notam m ent aux cours d ’accouche­
m ent sans crainte.

M amans et enfants trouveront là  des installations 
m odernes, claires, aérées, où toutes les exigences de 
l ’hygiène sont soigneusem ent observées.

Le transfe rt au  Centre de P.M .I. de la consultation 
de nourrissons va libérer certains locaux qui vont être 
a ttribués aux services des C ontributions indirectes, 
reg roupan t ainsi, dans u n  m êm e im m euble, tous les ser­
vices financiers et nous perm ettan t de term iner l ’am éna­
gem ent de la place Silly, en trepris depuis longtemps.

CIRCULATION

I l  ne devrait pas être nécessaire de rappeler à tous les 
conducteurs de véhicules com bien ils doivent faire preuve 
de prudence quand ils circulent dans les rues de no tre  
ville et non plus, aux piétons q u ’ils ne doivent pas s’en ­
gager sur la  chaussée sans s’être  assurés, au p réalab le, 
q u ’il ne  vient aucun véhicule dans l ’un  e t l ’autre sens !

M algré tous les conseils de prudence, nous aurons 
tou jours à déplorer quelque accident. Efforçons-nous 
cependant d’en rédu ire  le nom bre.

Q u’on nous perm ette  d ’a ttire r plus spécialem ent 
l’a tten tion  des garçons-livreurs des maisons d ’alim enta­
tion  (bouchers, épiciers, etc.) qui, dans la  fougue de leu r 
jeunesse, circulent à pleine vitesse e t p rennen t les virages 
tê te  baissée, risquan t pour eux-mêmes et pour les piétons 
les plus graves conséquences.

Un accident pénible survenu récem m ent, dans ces 
conditions, à une fillette de Saint-Cloud, nous autorise à 
rappeler, encore une fois, chacun à la  prudence et à l’idée 
que nous ne sommes pas seuls au m ilieu  du désert, mais 
dans une agglom ération où chacun doit pouvoir se sentir 
en sûreté, sans craindre de voir surgir à tous les coins 
de ru e  u n  bol i de de m ort.



T rav au x  de Voirie et C hantiers

A - Voirie urbaine.
Certaines personnes se sont étonnées de la  len teur 

ap p aren te  apportée à la  réfection de certaines rues 
défoncées p a r  suite de l ’exécution de tranchées.

Ce n ’est pas là  u n  oubli ou une  carence des ser­
vices d ’en tre tien  m ais une  a tten te  vo lontaire  m otivée, 
soit p a r la nécessité d ’un  tassem ent plus com plet des 
terres, soit p a r l ’annonce de l ’exécution d ’autres t r a ­
vaux de pose de canalisations qui re n d ra it inopéran te 
et inu tile  une  réfection  définitive im m édiate .C’est le 
cas p o u r les voies suivantes :
R ue de Garches ; E tablissem ent en  cours d ’année d ’une 
canalisation d ’égout suivie p a r  la  pose d ’une canalisa­
tion  d ’eau en tre  la  ru e  de la P orte-Jaune et le  bou le­
vard  de la  R épublique.
R u e Preschez : T erm inaison des travaux  d ’adduction 
d ’eau et de canalisation  de gaz.
R u e  d u  M ont-V alérien  : Pose d ’une canalisation
d ’égout en tre  la  ru e  du  P ie rr ie r  e t la  ru e  de l ’A queduc 
R ue de B uzenval, haut de l ’avenue Foch, rua E-Tissot, 

rue F.-Cliartier :
Pose d ’une canalisation d ’eau.
P a r ailleurs le  p rochain  p ro je t d ’égout à réaliser 

intéressera les rues F .-C h artie r, Buzenval, H .-R egnault, 
A rm engaud, de l ’Avre, de la  P o rte-Jaune et du  Camp 
Canadien.

Enfin d ’autres portions de rues qui on t supporté 
des travaux  de pose de canalisations de toutes natures 
ne sont pas suffisam m ent reb loquées pour recevoir une 
réfection  définitive : c ’est le cas des rues de l ’Avre, 
H .-R egnault, B ucourt, G irondins, Jacoulet, Tissot, et 
Preschez.

E n raison  des crédits im portants à engager dans 
ces travaux  de rem ise en  é ta t de ces voies u rbaines il 
ne serait pas ra isonnable  n i économ ique de recom ­
m encer deux fois la  m êm e opération .

Nous ne  pouvons que conseiller la  patience en 
a ttendan t que tous les renforcem ents et extensions de 
réseaux consécutifs à l ’accroisem ent de la  population  
soit enfin term inés.

B - Chantiers en cours.

Le C entre de P ro tection  M aternelle et In fan tile  est 
v irtuellem ent term iné. L ’am énagem ent de ses abords se 
poursu it. Les clôtures sont en  construction, l ’im m euble 
vétuste des contribu tions va b ien tô t d isp ara ître  e t le 
square p ro je té  en bo rdu re  de la  p lace Silly p o u rra  ê tre  
achevé.

Les travaux d ’agrandissem ent de l ’H ôp ita l de 
Saint-C loud sont en  cours. U ne p rem ière  tran ch e  de 
100 m illions est en  cours d ’exécution pe rm ettan t de dis­
poser dans un  avenir très proche de 17 lits  supp lém en­
ta ires et de Services généraux considérablem ent am é­
liorés.

Le C entre anticanoéreux est en voie d ’achèvem ent 
et nous pensons que son équipem ent sera te rm in é  po u r 
l ’h iver.

Dans le  cadre des réalisations im m obilières, p u ­
b liques et privées, nous notons la  poursu ite  accélérée 
des travaux  de constructions d ’habitations, ru e  Sevin- 
V incent p a r  la S .E .M .Ï.B .O ., boulevard  de la  R ép u ­

b lique p a r la  société « La P o rte  du Soleil », rue du 
M ont-V alérien par la  société « Val d ’Or Bellevue ».

Les constructions d ’H .L .M . prévues rue D ailly  et 
ru e  du Docteur-Desfossez seront p robab lem ent com ­
mencées au cours du 3° trim estre .

Celles p ro jetées p a r  la Caisse de Préfinancem ent 
seront certa inem ent commencées devant l ’H ippodrom e 
avant la  fin de l ’année.

EN LEV EM EN T DES FE R R A ILLES ET  ORDURES 
DE JA R D IN

La société concessionnaire de l ’enlèvem ent des 
ordures m énagères sur le te rr ito ire  de la  V ille  de Saint- 
C loud fa it connaître q u ’elle envisage d ’enlever à titre  
onéreux chez les particu liers les ferrailles, verres et 
autres résidus non  admis dans les ordures m énagères.

P o u r é ta b lir  les ta rifs e t la fréquence des enlève­
m ents elle serait désireuse de savoir si de nom breux 
proprié ta ires seraien t intéressés p a r cette question.

La correspondance à ce su je t est à envoyer à : 
SOGEMU, 15, ru e  du Louvre, Paris.

U ne Z one  Bleue à  Saint-Cloud

D evant les résultats encourageants obtenus p a r  le 
P réfe t de Police de P aris  dans la  zone b leue, qui p e r­
m et désorm ais u n  stationnem ent lim ité  favorisant les 
affaires e t le  com m erce, la  M unicipalité  a décidé d ’in s­
tau re r , à p a r tir  du 1er août, une zone b leue qui f ra p ­
pera  les rues princ ipales du  q u a rtie r  du centre, la  place 
de la  M airie  e t l ’avenue du  Palais.

Le règlem ent sera le  m êm e que celui app liqué  à 
P aris , le  disque sera le  m êm e, m ais cette zone bleue 
sera égalem ent applicab le  le  dim anche e t les jours 
fériés.

Ainsi d isp a ra îtra  un  su jet de p lain tes très nom ­
breuses et, si quelques personnes seront gênées, la  plus 
grande m ajo rité  de nos concitoyens y trouvera u n  im ­
mense avantage.

Les effectifs de police ne nous perm etten t pas pour 
l ’instan t d ’envisager l ’extension de la  zone b leue, bien 
que l ’étro itesse de la  p lu p a rt des rues de no tre  ville 
rende  la  circulation  particu lièrem ent difficile.

U n nouveau program m e de stationnem ent et de 
circulation  est à l ’é tude . Dès que  les panneaux  néces­
saires à l ’application  de ce nouveau program m e seront 
livrés, nous les m ettrons en  place, n ’ayant tou jours 
en vue que  l ’am élioration de la  circulation  et de la 
sécurité.

A lg érie

La M unicipalité, désireuse de p rend re  sa 
p a rt dans le  m ouvem ent de fratern isation  
« M étropole - A frique du N ord » a, sur la 
dem ande d ’un des anciens et fidèles m oniteurs 
de C harbonnière, le L ieu tenan t Thom as, invité 
pour deux mois à no tre  colonie, cinq jeunes 
Français-M usulm ans, du  secteur postal 87.937.

Puisse ce rapp rochem en t de jeunes aider à 
une m eilleure  com préhension !



RESULTATS DES ELECTIONS CANTONALES

Electeurs inscrits
tour de scrutin, dim anche 20 avril 1958 

61.645. —. V otants : 37.109. — Suffrages exprim és : 35.891

COMMUNE DE SAINT-CLOUD ENSEMBLE DU CANTON DE SEVRES

M. A LBERT, Indépendan t ..........................
Mv CHAVETON, U nion des R épub lica in s.
M. D ELFIN O , Action patrio tique  ...........
M. D EV EZE, Indépendan t U .D .C .A ............
M. FEU C H O T, Socialiste S .F .I .O ...............
M. GRANDIN, P a rti Com m uniste F ra n ç .. 
M. M A REL, R ép. R ad. et R ad. Soc. . . . .  
B. M OUTHON, M .R .P ...........

204 voix 
3.514 —  

87 —  
1.204 —  

491 —  
1.528 —  

420 —  
504 —

2.244 voix 
6.108 —  

583 —  
7.185 —  
4.677 —  
9.848 —  
2.137 —  
3.109 —

2" tout 
3 candidats restant 

E lecteurs inscrits : 61.638.

<Ie scrutin, dim anche 27 avril 1958 
en présence, les autres candidats s ’é tan t retirés.

— Votants : 35.255. — Suffrages exprim és : 34.287

M. D EV EZE, élu.................................................
M. FEU CH O T ..................................................
M. GRANDIN ..................................................
Divers ........ ................ ................................

4.685 voix 
933 —  

1.722 —

17.592 voix 
6.235 — . 

10.448 —  
12 —

Saint-Cloud sur le Mississipi (Minnesota) U.S.A.

D epuis que M onseigneur Busch, E v ê q u e  de Saint - 
Cio i l (1 -d u -Mil uîesot a v în t en pèlerinage à Sam t-Cloud, 
à l ’occasion du 14“ centenaire de la  naissance de Clo- 
doald, e t que M. le C hanoine Legrand, Curé de Saint- 
C loud à l ’époque, en 1922 ,se ren d it là-bas, des re la  
tions n ’on t cessé d ’exister en tre  les deux villes.

A près la  guerre, ces relations ont été renouees 
p a r la  visite aux Etats-U nis, du M aire, M. Chaveton, 
suivie d ’une réception  dans no tre  ville du M aire de 
Saint-Cloud-du-M innesota, M. M alisheski, en 1949.

De tem ps à au tre , des amis de Saint-Cloud sur le 
M ississipi v iennent nous voir e t, to u t récem m ent, nous 
avons eu la  visite de M. M arcus H engel, attorney at law.

Comme tous ces visiteurs, il  a é té  accueilli a la 
M airie où l’on a regretté  seulem ent que, prévenu trop  
ta rd , on n ’ait p u  organiser une p e tite  réception en  son 
honneur, tou t récem m ent.

D ’un  au tre  côté, une de nos concitoyennes, Mme 
P ie rre  Duflo rep résen tan t les femmes de l'E glise R e­
form ée de France au Congrès de P ittsburg , est allee 
en visite à Saint-Cloud-M innesota, où elle a e te  reçue
p a r  le M aire, M. Byers.

M. Byers nous a fa it parvenir une le ttre  don t nous
traduisons quelques extraits :

21 m ai 1958.
Cher M onsieur le M aire,

l ’ai eu le plaisir de rencontrer aujourd hu i M m e  
Pierre D uflo de  votre ville. C’est une très aim able et 
charm ante personne.

. Ic i, à Saint-C loud, nous espérons sincèrem ent 
que vous encouragerez les habitants de votre cotnnvune 
à venir nous rendre visite lors de  voyages ou de va­
cances dans ce pays.

Ci-inclus, je vous rem ets deux  brochures illustrant 
et exp liquan t deux de nos dernières réalisations (par­
k ing  — épuration  des eaux).

Je vous adresse nos com plim ents et m eilleurs 
vœ u x  que je  vous prie de transm ettre a votre fam ille
et à  vos adm inistrés. . .

Je souhaite  q u e  vous e t votre fam ille  puissiez avoir

bientôt l ’occasion de  nous rendre visite e t nous serions 
très heureux que vous acceptiez d ’être nos hôtes p en ­
dant votre séjour à Saint-Cloud.

Nos rem erciem ents à M me Duflo d ’avoir é té  la 
gracieuse am bassadrice de no tre  ville-sœ ur des Etats- 
Unis.

>*•

Nous form ons des vœ ux p o u r q u ’en septem bre 
1960, qui verra  le  14e centenaire de la  m ort de Clo- 
doald, des m anifestations aient lieu  conjointem ent dans 
les villes qui po rten t le nom  de Saint-Cloud.

DISTINCTIONS HONORIFIQUES

ORDRE NATIONAL DE LA LEGION D’HONNEUR 

A u  grade de Chevalier

D écret du 23 décem bre 1957 p a ru  au Jo u rna l Officiel
du 13 jan v ie r 1958.

M. D u p r a t  Jean-François, capitaine, subdivision de 
Versailles : 20 ans de services, 5 cam pagnes. Cité. 

D écret du 12 avril' 1958, p a ru  au Journal officiel du
19 avril 1958 :

M. Sa l l e s  M ichel-Em ile-Fortuné, en trep reneu r d e  
travaux publics à Saint-Cloud, 47 ans de p ra tiq u e  p ro ­
fessionnelle et de services m ilita ires, conseiller m un i­
cipal, ancien m aire  de Saint-Cloud.

D écret du 12 m ai 1958, paru  au Journal o fficiel du
18 m ai 1958 : , .

M. U l r i c h , directeur de l ’Ecole N orm ale Supérieure de
Saint-Cloud.

M. M ario S c ia k y , A m éricain, industriel, services ren ­
dus à l ’industrie  électro-m écanique et aéronautique fran ­
çaise.

A u  grade d ’O fficier  
D écret du 12 m ai 1958, paru  au Journal o fficiel du

20 m ai 1958 :
M. V o l e t  Charles, d irecteur d u  B ureau In ternational 

d e s  Poids et Mesures, Chevalier du 29 ju ille t 1939.



M édaille d ’H onneur de la Police Française 
P a r  a rrê té  du 10 avril 1958, la  M édaille d ’H onneur de 

la  Police française est décernée, à com pter du 31 décem ­
bre 1957, aux fonctionnaires dont les noms suivent en 
récom pense de leurs bons services et du dévouem ent dont 
ils ont fa it preuve dans l ’exercice de leurs fonctions :

Sûreté N ationale :
M. A m a u r y  Ju lien , sous-brigadier, Saint-Cloud.
M. G o r e n f i .o t  K léber, b rigadier, Saint-Cloud.
M. M o r e a u  R obert, sous-brigadier, Saint-Cloud.
M. P iq u e t  Pierre , inspecteur de police, Saint-Cloud.

M érite Social 
(.B.O . du 3 avril 1958)

A rrêté  du 5 m ars 1958 :
Chevalier d u  M érite Social : M. B il l a r d  René, ancien 

conseiller m unicipal.
M édaille d ’H onneur de VEducation P hysique  

et des Sports 
(B.O. du 12 avril 1958)

P a r a rrê té  du 27 décem bre 1957, la  M édaille d ’H onneur 
de l ’E ducation physique et des Sports a été décernée à : 

M édaille d ’Or : M. B a r  R enaud, M. C a e n e n  René. 
M édaille d ’A rgent : M. R a m il l o n  M arcel.

M édaille M ilitaire au titre des Réserves 
D écret du 17 avril 1958, p a ru  au Journal o fficiel du 

24 avril 1958 :
M. G ir a u d  Raym ond, chargé de mission a u  M inistère 

de l ’In té rieu r, 1, p a r c  de la  Bérengère.
M édaille de la Fam ille Française 

D écret du 19 avril 1958 po rtan t a ttrib u tio n  de la 
M édaille de la  Fam ille  française (prem ière prom otion de

M édaille d.’A rgent : Mme D e s b o u r d e s , née L e g r o s  
M arcelle, à Saint-Cloud, h u it enfants.

M édaille de B ronze : Mme M e r c ie r , née B œ u f  
Simone, à Saint-Cloud, 5 enfants.

M édaille d ’Or départem entale e t com m unale  
(B.O. du 15 ju in  1958)

P ar a rrê té  du 24 avril 1958 :
M. D a u c h e l  A ndré, éboueur au service de la  Ville d e  

Saint-Cloud.

M EDAILLES D’H O NNEUR DU TRAVAIL 
PRO M O TIO N  DU 1« JA N V IER  1958 

A rrêté  préfectoral du  10 avril 1958
M. A c h a r d  Joseph, 7, rue des Gâte-Ceps, m édaille  de 

Vermeil.
M. A d o u x  Alfred, 35, avenue Clodoald, m édaille  de V er­

meil.
M. A h i e r  Jean, 5, rue Dailly, m édaille  d ’Argent.
M lle A m io t  M arie, 19, rue  du Calvaire, m édaille  d ’Argent.
M. A n d r ie n  Jean, 30, rue d ’Orléans, m édaille  d ’Argent.
M. B a l u  Raym ond, 5, ru e  P asteur, m édaille  d ’Argent.
M. B a r a d ea u  A ndré, 13, rue de l’Avre, m édaille  d ’Argent.
Mme B a r r e a u  Eugénie, 2, rue Jeanne, m édaille  d ’Argent.
Mme B e a u f il s  M aria, 11, rue Sevin-Vincent, m édaille 

d ’Argent.
M. B e a u f il s , 11, rue Sevin-Vincent, m édaille  d ’Argent.
Mme B e a u f o r t  P au lette , 11, rue de l ’Yser, m édaille 

d ’Argent.
M. B è g u e  Pierre , 4 , avenue Duval-le-Camus, m édaille  

d ’Argent.
Mme B e n e d ic  M adeleine, 5, ru e  des Gâte-Ceps, m édaille 

d ’Argent.
M. B e r l io z  Jean , 11, rue des Gâte-Ceps, m édaille  d ’A r­

gent.
M. B l o c m a n  Serge, 13 quater, ru e  des Ecoles, m édaille  

de Verm eil.
M me B o c q u it  Jeanne, 59, avenue B.-Palissy, m édaille 

d’Argent.

M. B o it t ia u x  Jules, 7, allée Foch, m édaille  d ’Argent.
M. B o n n a f o u x  A ndré, 3,avenue B elinontet, m édaille  de 

Verm eil.
M. B o n n a r d  Gaston, 11, rue  Gounod, m édaille  d ’Argent.
M. B o u r in  Réniy, 4, rue Preschez, m édaille  d ’Argent.
M. B u n e t  A ndré, 24, rue de la  Paix , m édaille d ’Argent, 

m édaille de Verm eil.
M. C a n e l  M aurice, 18, rue du Calvaire, m édaille  de 

Verm eil.
Mme C a p il l o n  Simone, 2, parc de la Bérengère, m édaille 

de Verm eil.
M. C a r o n  Eugène, 10, rue Pigache, m édaille  de Verm eil.
M. C h r is t a l  R aym ond, 9, parc  de M ontretout, m édaille 

de Verm eil.
M. C o o l e n  H enri, 17, rue de l ’Eglise, m édaille  d’Argent.
M. C o p p e y  Engelhard , 6, avenue B.-Palissy, m édaille 

d ’Argent.
M. C o r d ie r  René, 8, rue  de la L ibération , m édaille 

d ’Argent.
M. D e l m a s  Paul, 32, avenue de Longcham p, m édaille 

d ’Argent.
M. D e l o y e  H enri, 74, boulevard  de la  R épublique, 

m édaille  de Verm eil.
M. D e p t jr r is  E douard , 12, rue  de l ’Eglise, m édaille 

d ’Argent.
M. d e  R e g n a u l d  d e  la  S o u d i è r e  P au l, 1, parc de la 

Bérengère, m édaille d ’Argent.
M. D e s c o t e s  R obert, 28, ru e  Royale, m édaille  d ’Argent.
Mme D e s f a c h e l l e  G., 4 , a v e n u e  B.-Palissy, m édaille  

d ’Argent.
M. D u b o s  B enoît, cham p de courses, m édaille  de V er­
meil.

M. D u b u s c  Roger, 7, ru e  C outureau, m édaille  de Verm eil.
M. D u c h a n g e  B ernard , 272, boulevard  de la  R épublique, 

m édaille  d ’Argent.
Mme D u f o u r  Jeanne, 9, ru e  de l ’Yser, m édaille  d ’A r­

gent.
M. D u m o n t  Am édic, 18, rue  du Calvaire, m édaille  d ’A r­

gent.
M. D u r e l  A ndré, 5, parc  de la  B érengère, m édaille  

d ’Argent.
M lle F ie v e t  Yvonne, 15, ru e  d ’Orléans, m édaille  d ’A r­

gent.
M. F il l o n  Gaston, 30, rue des Tennerolles, m édaille 

d ’Argent.
M. F o u q u e t  Raym ond, 49, rue B ucourt, m édaille  d ’A r­

gent.
M. F r a n ç o is  R obert, 18, rue  du Calvaire, m édaille  de 

Verm eil.
M. G a il l a r d  Pierre , 102 bis, avenue du M aréchal-Foch, 

m édaille  de Verm eil.
Mme G a u t h ie r  M aurice, 9, parc  de la  B érengère, 

m édaille d ’Argent.
M. G a u t ie r  A lfred, 64, ru e  Royale, m édaille  de Verm eil.
M. G e o r g a n t is  Isidore, 67, rue H .-Régnault, m édaille  

d ’Argent.
M. G l a u x  Victor, 5, allée Foch, m édaille  d ’Argent.
M. G l o t o n  Gaston, 26, avenue Duval-le-Camus, m édaille  

d ’Argent.
Mlle G o u t t e n è c r e  A., 85, ru e  de Garches, m édaille  d’A r­

gent.
Mme G o u v e r n a ir e  M., 10, rue Royale, m édaille  d ’A r­

gent.
M. G r a n ie r  Jules, 24, avenue B.-Palissy, m édaille  d ’A r­

gent.
M. G r e m e n  M arius, 7, ru e  de l’Yser, m édaille  d ’Argent..
Mme G u ig n a r d  L., 11, ru e  du Dr.-Desfossez, m édaille 

d’Argent.
M. G u il l o t  Cam ille, 76, ru e  de Garches, m édaille  de 

Verm eil.
M. H o u y  A ndré, 9, parc de la  Bérengère, m édaille  d ’A r­

gent.



Mme J o l i .  Y Yvonne, 7, avenue de Longcham p, m édaille 
d ’Or, m édaille  de Verm eil.

Mine J o s s ie  M arie, 20, ru e  Royale, m édaille d ’Argent.
M. K a iin  Lucien, 18, avenue B elm ontet, m édaille d ’A r­

gent.
M. K r a u s c h  Désiré, 2, ru e  du N ord, m édaille de V er­

meil.
M. L a c o s t e  R obert, 7 4 , boulevard de la  R épublique, 

m édaille  d ’Argent.
Mme L a m o u r e u x  Simone, 11, rue de l ’Yser, m édaille 

d’Argent.
M. L a n .')r e  René, 17, rue  Talière, m édaille de Verm eil.
Mlle L a u d in e t  J., 29, rue de la  Paix, m édaille d ’Argent.
M. L e b l ie  H enri, 5, rue de Nogent, m édaille d ’Argent.
M. L e c o m p t e , 7, ru e  de l ’Yser, m édaille d ’Argent.
M. L é c u y e r  Jean, 10 , ru e  dçs Ecoles, m édaille de V er­

meil.
M. L e f e b è r e  G erm ain, 11, rue René-W eill, m édaille 

d ’Argent.
M. L e f è v r e  Roger, 4, rue Audé, m édaille de Verm eil.
M lle L e h m a n n  O dette, 18 , r u e  d u  Calvaire, m édaille 

d ’Argent.
M. L e m in ie r  H enry, 5, parc de la  Bérengère, m édaille de 

Verm eil.
M. L e p ic ard  P aul, 89, avenue B.-Palissy, m édaille de 

Verm eil.
M. L e r a y  P ierre , 46, rue du 18-Juin, m édaille de V er­

meil.
M. L u n h a r t  Charles, 5, parc  de la Bérengère, m édaille 

d ’Argent.
M. M anas Georges, 3, parc  de la Bérengère, m édaille 

d ’Argent.
M. M a rius, 19, ru e  B u eo u rt, m é d a ille  de V erm eil.
M. M a r t in e l l i  Louis, 4, rue  des Gaillons, m édaille d’A r­

gent.
M. M e r c ie r  Charles, 2, avenue B elm ontet, m édaille d ’Or.
Mme M e s l e  M adeleine, 2 , parc de la  Bérengère, m édaille 

d’Argent.
Mme M ic h a u d  Louise, 30, rue Ferdinand-C liartier, m é­

daille d ’Argent.
Mme M i c h o t  Yvonne, 22, avenue B.-Palissy, m édaille 

d ’Argent.
M. M ig l io l i Jean-Léandre, 75, rue Sevin-Vincent, m é­

daille  d’Argent.
Mme M o r v a n  Suzanne, 16 , ru e  Royale, m édaille d’Ar- 

gent.
Mme M o s im a n n  M arguerite, 15, rue de l ’Yser, m édaille 

d ’Argent.
M. M u l l e r  Georges, 73, rue  Sevin-Vincent, m édaille de 

V erm eil et m édaille d ’Argent.
M. M u l l e r  M arcel, 1, rue A lbert-Ier, m édaille d ’Argent.
M. O r c e y r e  Lucien, 13 ter, avenue de la  Pom m eraie, 

m édaille  de Verm eil.
M. O u d ia  R obert, 17, rue de Buzenval, m édaille d ’Argent.
M. P e r r in  A ndré, 18, rue du Calvaire, m édaille d ’Ar- 

gent.
M. PÉRU F ernand , 12, sente des Pommiers-Rouges, 

m édaille  d ’Argent.
M. P ie r r a t  A ndré, 4, place du Pas, m édaille de Vermeil.
M lle P il f e r t  Jeannette , 6, rue Dailly, m édaille de V er­

meil.
M . P it a l l ie r  René, 3 , p a r c  de l a  Bérengère, m édaille 

d ’Argent.
M . P l u c h o n  A ndré, 3 , rue  A lbert-Ier, grande m édaille 

d ’Or et m édaille d’Or.
M. P oiR O T  Roger, 10, parc de B érengère, m édaille d ’A r­

gent.
M . P o n c e t  Jaonnès, 44 , quai C arnot, m édaille  de V er­

meil.
Mme P r e m p a in  Yvette, 61, ru e  de Garches, m édaille 

d ’Argent.
M. R a m d a n i M ohamed, 11, ru e  de l’Yser, m édaille 

d’Argent.

M. R a m p e n e a u x  M arcel, 1, rue de l’Yser, m édaille d ’A r­
gent.

M. R a n s o n  A lfred, 9, ru e  René-W eill, m édaille d ’Argent. 
M. R e b o t ie r  Jean, 7, ru e  de Garches, m édaille de V er­

meil.
M. R o b in  M arcel, 3, ru e  de l’Yser, m édaille  d’Argent. 
M. R o u g e t  A ndré, 11, rue des Gâte-Ceps, m édaille  de 

Verm eil.
M. R o z ie r  Raym ond, 4, rue Pasteur, m édaille d ’Argent. 
M. S a c e p e  Paul, 43, ru e  T ahère, m édaille  de Verm eil. 
M. S c i i i l l e r  Charles, 20, ru e  de Buzenval, m édaille 

d’Argent.
Mme S o n n ie  M arie-Joseph, 20, ru e  du Calvaire, m édaille 

d’Argent.
M. T a t o n  Raym ond, 144, rue  des Tennerolles, m édaille 

d ’Argent.
M. T e b o u l  B oukalfa, 9, rue de l ’Yser, m édaille d ’Argent. 
M. V a l l é e  Fernand , 5, parc  de la  B érengère, m édaille 

d ’Argent.
M. V e d o v e l l i  P ierre , 15, rue des Gâte-Ceps, m édaille de 

Verm eil.
M. VoLFINGER M aurice, 5, rue  A lbert-Ier, m édaille d ’A r­

gent.
M. W a s s e l in  Pierre , 10, avenue du Général-Leclerc, 

m édaille d ’Argent.
M. Y o u n g  Raym ond, 6, rue du Com m andant-Lareinty, 

m édaille de Verm eil.

Nous inLervenons auprès des autorités préfectorales 
pour que soit ré tab lie  la  délivrance d ’un  diplôm e, et 
non d ’une sim ple le ttre  d ’avis, en rap p o rt avec la  
considération que l ’on doit avoir p o u r les personnes 
qui ont reçu  cette distinction.

Nous adressons aux nouveaux décorés ou prom us, 
nos sincères félicitations.

Nous avons appris avec p laisir q u ’un  de nos 
concitoyens M. R aym ond B. Young avait reçu le titre  
de citoyen d ’honneur de la  V ille de N otre-D am e de 
G ravenchon, en Seine-M aritim e.

M. R. B. Young est l ’ex-président d irecteur géné­
ra l de l ’Esso-Standard, ancien d irecteur des raffineries 
de G ravenchon. D ’origine am éricaine, devenu français, 
il s’est consacré depuis 1918 à  la  grande am itié franco - 
am éricaine, et a tou jours eu, m êm e aux jou rs sombres 
de 1940, une foi inébran lab le  dans la  F rance, son pays 
d ’adoption.

C olportage  et Quêtes à  Domicile

Souvent nos concitoyens se p laignent du  nom bre ex­
cessif de dém archeurs ou de quêteurs qui v iennent a 
dom icile leu r présenter des objets, brochures, jou rnaux  
etc.) et nous dem andent d ’in tervenir pour em pêcher ou 
au moins lim ite r ces dérangem ents fréquents. II est 
donc opportun  de rap p e le r les dispositions qui régis­
sent d ’abord le colportage, ensuite les quêtes.

La d istribu tion  sur la  voie pub lique ou en tou t 
autre lieu  public ou privé, de livres, écrits, brochures, 
journaux , cartes, calendriers etc. est lib re  selon les 
dispositions de la  loi du  29 ju ille t 1881 sous réserve 
d ’en fa ire  la  déclaration  à  la  P réfecture  du départem ent 
où le co lporteur a son dom icile ; la seule restriction 
é tan t la distribution d ’im prim és de natu re  à troub ler



l ’o rdre  publie, mais un m aire excéderait ses pouvoirs 
eu in terd isan t aux colporteurs de sonner aux portes.

Q uant aux quêtes nous ne pouvons m ieux faire  que 
de rep ro d u ire  les term es de l ’arrê té  pris p a r  le  P réfet 
de Seine-el-Oise en date du 18 avril 1958.

A r t ic l e  r r e m ie r  : Les quêtes et ventes d ’insignes, vignettes 
et autres objets sans valeur m archande propre  sur la voie ou
dans les lieux publics, tels que rues, places, m archés, parcs ou 
jardins publics, sont in terd ites sur tout le territo ire  du dép ar­
tem ent de Seine-et-Oise.

A rt. 2 : L ’interd iction  visée à l ’article I 1'1' ci-dessus n ’est 
lias applicable aux appels à la générosité pub liq u e ayant fait 
l ’objet d ’une d écision  m in istér ie lle  ou d ’un arrêté préfectoral 
ou m unicipal d ’autorisation.

Les personnes habilitées à quêter devront p o rter d ’une 
(aron ostensible une carte in d iquan t l ’œuvre au profit de laquelle  
elles collectent des fonds et la date de la quête. Celle carte, 
délivrée par l ’œuvre responsable de la collecte el qui ne sera
valable que p o u r une jo u rn ée , sera visée par le M aire ou le 
Commissaire de police de la comm une de prospection  sur le 
vu d ’une am pliation, d ’une copie certifiée conform e ou d ’une 
photocopie de l ’autorisation  de quête. Ladite carte perm ettra
à son titu laire  de prospecter sur tout le territo ire , du départe ­
m ent, lo rsqu’il s’agira d ’une quête à caractère national ou 
départem ental.

Lorsqu’il s ’agira d ’une  quête autorisée pa r le  M aire el, 
par conséquent, lim itée au territo ire  d ’une comm une, celui-ci 
sera seul hab ilité  à viser les cartes dont il s’agit.

A r t . i  : Les quêtes à dom icile sont in terd ites sauf a u to ­
risation délivrée par arrê té  préfectoral. En cas d ’autorisation , les 
quêteurs devront être porteurs d ’une carte d ’hab ilita tion  délivrée 
par l ’organisme responsable de la collecte et qu i sera visée,
•selon q u ’il s’agira de la zone de police d ’E ta l ou non, pa r le 
Com missaire de police ou le M aire de la com m une de résidence 
de la personne habilitée  à quêter et ce, su r le vu d’u n e  am pli­
ation d ’une copie certifiée conform e ou d ’une photocopie de 
l ’autorisation de quête.

Sont exclues du champ d ’application de la présente rég le ­
m entation les démarches traditionnellem ent accom plies chez les 
particuliers pour couvrir les frais du culte, par les diverses 
confessions, qu ’elles agissent ou non au m oyen d ’associations 
culturelles.

P ar ailleurs ne  sont pas assim ilées à ces appels à la généro­
sité publique et, partan t, ne tom bent pas sous le coup des 
prescrip tions que com porte le p résent arrêté, les prospections 
suivantes.

}■’ K ecrutem em  d ’adhérents effectué par les associations et 
établissem ents reconnus d ’u tilité  publique ;

2" R ecouvrem ent des cotisations par toutes les œuvres 
qu ’elles soient reconnues d ’ulililé  pub lique ou non ;

_ Toutefois, en vue de faciliter les contrôles, les recrutem ents 
d ’adhérents effectués par les œuvres reconnues d ’u tilité  publique 
et dont il est fa it état à l ’alinéa 1 ci-dessus devront être  précédés 
d 'une  sim ple déclaration à la préfecture.

Quant aux recouvrem ents des cotisations, ceux-ci ne p o u r­
ro n t être opérés que par des personnes totalem ent désintéressées 
et ne sauraient donner lieu au versem ent d ’une ristou rne, si 
m inim e soit-elle, calculée en fonction  des sommes recueillies.

Art. 4 : Sont el dem eurent rapportées toutes d ispositions  
contraires et en particu lier les arrêtés du 18 ju in  1949 et ceux  
des 20 novem bre el 8 février 1958 réglem entant les quêtes à 
d om icile  et sur la voie pub lique dans le  départem ent.

A r t . 5 : T outes infractions aux dispositions du présent arrêté 
seront punies de sanctions prévues à l ’article 471, alinéa 15 du 
Code Pénal.

P a r  ailleurs, les catholiques de Saint-C loud savent 
bien que conform ém ent aux directives diocésaines, 
M onsieur le  Curé le u r a recom m andé, à plusieurs re ­
prises, d ’exiger une  carte  d ’au torisation  de l ’Evêché el 
de la paroisse, pour l ’année en cours, quand  on vient 
les quêter pour des œ uvres religieuses, m êm e si l ’on se 
présente sous u n  h ab it ecclésiastique ou re ligeux ... p a r­
fois usurpé.

La Fête Foraine dans le Bas-Parc

La fête de m ai, très réussie cette année — et nous 
en félicitons encore une  fois les organisateurs e t son 
P résiden t, M. D rieux — a vu se p ro d u ire  p o u r la  p re ­
m ière fois depuis q u ’elle s’est é tab lie  à V aucresson, la 
M usique de la  Sûreté N ationale, sous la  conduite de 
son chef de m usique, M. H uret.

Nous sommes 1res heureux  de ce voisinage et nous 
espérons pouvoir l ’u tiliser à nouveau dans nos p ro ­
chaines m anifestations et, notam m ent, p o u r la  p ro ­
chaine fête patronale  de septem bre.

P a r ailleurs, M. l ’Inspecteur G énéral, C onservateur 
en Chef du D om aine de Saint-C loud, auquel nous avons 
fait p a rt d ’u n  p ro je t de concert en p lein  a ir  dans le 
parc, au cours du p rin tem ps 1959, nous a prom is de 
considérer favorablem ent ce p ro je t, dès que les im ­
portants travaux  de réfection des cascades et du bassin 
du bas-parc seront achevés.

Nous ne m anquerons pas de te n ir  nos lec teu rs-au  
courant.

C’est l ’occasion, sem ble-t-il, de rap p e le r  à nos 
concitoyens com bien le parc  de Saint-C loud, dont ils 
ne profitent pas suffisam m ent et qui est l ’un des plus 
beaux de France, est m agnifiquem ent en tre tenu .

Au cours de cette (été de M ai, l ’A .C .B .B . avait fait 
une dém onstration de hau te  école au C arré des mignar- 
di.es, dém onstration vivem ent appréciée d ’un  nom  
breüx  public et en présence de MM. C haveton, m aire , 
L aurence, ad jo in t, M arin, conseiller m unicipal, Bau- 
dry , R isch, Ü rru tibéhéty  du C entre Equestre.

REC EPTIO N S EN  M A IR IE

La charm ante Esm eralda des Forains 1958 et sa dem oi­
selle d ’honneur ont été reçues à la m airie  de Saint-Cloud 
le jeu d i 22 m ai. M. Laurence, m aire ad jo in t, a offert une 
gerbe de fleurs. R épondan t à MM. D rieux, B ourdier, 
A nnet et aux dirigeants de la  fête de m ai, M. Laurence a 
dit le p laisir q u ’il éprouvait à se re trouver dans les fêtes 
populaires, su rtou t quand  elles sont aussi b ien  organisées 
que celles de 1958. Puis, accom pagné de M. C harondière, 
conseiller m unicipal, de M lle C ham on et de M. M arie, 
chefs de service à la m airie , il a rendu  visite à la  Esmé- 
ra lda  et au Com ité de la  Fête de Mai, dont il a loué 
l’efficace dynamisme.

Le sam edi 28 ju in  était reçu à la  M airie M. Bo- 
ganda, m aire  de Bangui, député  de l ’O ubangui-C hari, 
président du  G rand Conseil de l ’A .E .F . qu i hab ite  
n o tre  ville quand  il est dans la  m étropole. I l  avait tenu 
à prendre contact avec les autorités adm inistratives de 
Saint-Cloud et é ta it accom pagné du nouveau sénateur 
de l’O ubangui-C hari, élu le 8 ju in  dernier.

Nous souhaitons à M. B oganda la  plus cordiale 
bienvenue dans no tre  cité.

Le m êm e jo u r, M adam e A lam achère, chevalier de 
la Légion d ’H onneur, qui a é té  p en d an t de longues 
années surveillante générale de n o tre  lycée de jeunes 
filles, et qui p rend  sa re tra ite , é ta it reçue p a r  la 
M unicipalité qui avait tenu , au nom  de la  V ille de 
Saint-C loud, à lu i m anifester publiquem ent la  recon­
naissance des élèves d ’u n  rem arquab le  établissem ent, 
où elle ne laissera que des souvenirs excellents et la 
répu ta tion  d ’une grande universitaire.

N O TRE MUSEE D ’H IST O IR E  LOCALE :
SA RENOVATION

Le Conseil M unicipal a décidé, su r proposition  de 
M onsieur le  M aire, le  transfe rt du  Musée au  rez-de- 
c.haussée m êm e de la M airie dans la p a rtie  gauche du 
péristyle d ’entrée actuellem ent affectée aux Services



techniques, ce changem ent est rendu  nécessaire par 
l ’agrandissem ent de la B ib lio thèque et la création du 
salon de lecture, qui se feron t dans les locaux actuels 
du Musée. E n  ou tre , il sera possible p ar la  récupération  
de l ’appartem en t de fonction du deuxièm e étage d ’y 
transfére r les services techniques.

Ces travaux  seront, pensons-nous, exécutés dans le 
dern ie r trim estre  de 1958 et l ’aspect in térieu r de la 
M airie sera agréablem ent m odernisé, une partie  des 
collections pouvant ê tre  vues au travers, d ’épaisses 
glaces depuis le  ha ll d ’entrée.

Est-il perm is d ’espérer que cette grosse am éliora­
tion  de la  p résen ta tion  de no tre  Musée incitera des p ro ­
prié ta ires de collëctions ou d ’objets ayant u n  rapport 
quelconque avec no tre  h isto ire  locale à fa ire  des dons 
à la  V ille ?

LE NOUVEAU LYCEE DE JEUNES FILLES

Nous nous faisons l ’écho d ’une nouvelle qui ré ­
jo u ira  les paren ts des élèves de no tre  lycée de jeunes 
filles : le perm is de constru ire concernant la construc­
tion du nouveau lycée sur le  te rra in  donné à cet effet 
à l ’E ta t p a r  la  Ville de Saint-G loud, 112, boulevard de 
la R épub lique, a été signé le 25 Ju in .

A près de longs pourparlers le  p ro je t a été accepté, 
prévoyant une construction en L dont la branche la 
plus im p o rtan te  sera parallè le  à la  ru e  de Buzenval 
avec toutefois un  re tra it de 30 m ètres po u r laisser sub­
sister le rideau  de beaux arbres qu i existent. Cet en ­
sem ble, com pte-tenu de la  dénivellation du te rra in , 
com portera u n  vaste bâtim ent de 4 étages avec une très 
belle  salle de gym astique, un  te rra in  de sports et une 
zone de verdure. I l  sera possible d ’y recevoir 1.400 
élèves et nous ne pouvons donner de m eilleur élém ent 
d ’appréciation  de l ’im portance de cet établissem ent 
q u ’en soulignant que  le  devis estim atif du p ro je t dé­
passe 1 m illia rd  de francs !

Souhaitons que les travaux  com m encent ra p id e m e n t 
et que, dans un  délai m axim um  de deux ans, les jeunes 
fille9  disposent, comme les jeunes gens, d ’un lycée clair, 
b ien  conçu et adm irab lem ent situé.

LES LYCEENS DE SAINT-CLOUD ONT EXPOSE 
LEURS Œ UVRES : GOUACHES, AQUARELLES, 
DESSINS.

Lors de l ’inauguration  de la  Ve Exposition de dessin du 
lycée de garçons, au Centre cu ltu rel de Saint-Cloud, le 
m aire, M. Francis Chaveton, a déclaré, en présence de 
nom breuses personnalités, que M. Chièze, m aître-graveur 
rem arquable, apprenait à fa ire  réfléchir avant de faire 
dessiner, et que c’é ta it « un  ém erveillem ent pour l ’œ il 
que de voir cette richesse de coloris », M. Henriet, provi­
seur, le loua à son to u r e t rem ercia la  m unicipalité  
d’avoir mis le Centre cu lturel à la disposition du lycée.

L’exposition groupait environ cinq cents dessins, aqua­
relles, gouaches, p rojets d ’affiches, plans e t élévation, 
ex-libris, cartes à jouer, photographies, dans les domaines 
de l ’im agination, de l ’observation, de la décoration. Elle 
é ta it encadrée d’œuvres d’aînés parvenus à la  m aîtrise. 
Cette exposition groupant des œuvres des élèves de tro i­
sième, seconde, prem ière, philo  e t m ath, élém., tém oi­
gnait des qualités de l ’adolescence : fraîcheur, sponta­
néité, franchise.

COURS D ’ENSEIGNEM ENT MENAGER

PALM ARES DE L ’ANNEE 1957-1958
81 présences, dames et jeunes filles, pendant l ’année ; i l  ne

nous est m alheureusem ent pas possible de donner le palm arès
en entier.

O n t é té  c lassées avec e x am en
Dame,s 2“ année : Mines G uerrier, Geiger, Bastide.
Jeunes filles  2'' année . M lles M uelle A niek, D ubois Denise,
Abel M arie-Françoise.
Dames l 1'" année : M lle Vazarova, Mmes N oirot, Mraz, G erm ain.
Jeunes filles  l te année : Mlles Renson Thérèse, B auer D anielle,
Penguer N icole, Voland M icheline.

O n t é té  c lassées sans ex am en
Dames I re année : Mmes Tenoux, Faim ali, P lanton.
Jeunes filles  1™ année : Mlles Renson T hérèse, Bauer Danielle 
Binois Yvetle, V idelaine M arie-Anne.
Dames suivant avec assiduité les cours depuis plusieurs années 
et ne participant plus aux attributions de prix : Mmes G irard, 
Desarm énien, Euvrard , Pelit-C ollin , Cebal, C ordier, M ugnier, 
Ricci, M iniejew, M lles Nicole Tam isier, M artine L eterrier et 
Baya Benbelcaeem.

LE C ER TIFIC A T D ’ETUDES PRIM A IRES
Le 25 ju in  les candidats du  certificat d ’Etudes 

P rim aires éta ien t très nom breux à Saint-Cloud ; M. 
P ie u c h a r d , Inspecteur p rim aire  présidait aux épreuves. 
La m unicipalité  l ’a reçu à déjeuner ainsi que les exa­
m inateurs et les directeurs e t directrices de Saint-Cloud. 
I l  répond it avec beaucoup d ’à-propos, d ’intelligence et 
de cœ ur aux paroles aim ables du m aire. M. C h a v e t o n , 
et regretta  de présider le repas p ou r la dern ière  fois. 
En effet le canton de Sèvres, devenu tro p  im portan t 
pour ê tre  confondu avec la circonscription de V ersail­
les, a é té  détaché de celle-ci e t u n  nouvel inspecteur 
nom m é qui p rend ra  ses fonctions en octobre, M. 
P ie u c h a r d  conservant l’au tre  p artie  de son ancienne 
circonscription. __________

AUX ECOLES M ATERNELLES DU CENTRE 
ET  DU VAL D ’OR

M adame R o y , D irectrice de l ’Ecole M aternelle du 
du C entre et ses A djointes, avaient organisé le  21 ju in  
une fo rt jo lie  exposition des m eilleurs travaux de leurs 
petites élèves, Elles fu ren t chaudem ent félicitées par 
MM. R o l l in  et L a u r e n c e , A djoints, qui se firen t un 
devoir de se rendre rue des Ecoles et n ’eurent pas à la 
regretter.

Q uant à l’exposition-vente des travaux des petits 
de l’Ecole M aternelle du  Val d ’Or, elle avait eu  lieu  
le sam edi 7 ju in  dans le cadre p laisant des écoles de 
la n ie  du P ie rrie r.

MM. C h a v e t o n , M o n s e l , L a u r e n c e , P e t i t , entre 
autres, fé lic itèren t Mme L e  S a u z e , D irectrice de l ’école 
qui est en m êm e tem ps un  bon écrivain.

CINEMA EDUCATIF

Jeudi 5 ju in , à 15 heures, salle m unicipale des fêtes, 
rue H ébert, a eu lieu  la dernière séance de ciném a édu­
catif de l ’année scolaire 1957-1958, année qui a été carac­
térisée par l ’excellente qualité  des films projetés et par 
le nom bre toujours croissant des spectateurs : jeunes, 
adultes ou anciens.

Les séances de ciném a éducatif, organisées par la m uni­
cipalité dans le cadi-e des activités culturelles de la Ville 
de Saint-Cloud, rep rend ron t en octobre, en même temps 
que celles de la m aison de re tra ite  de Lelégard, de la 
crypte du Val-d’Or, des écoles publiques des Coteaux et 
du V al-d’Or toutes m anifestations qui s’inscrivent à  côté 
de celles du Régent (cinéma des jeunes - cu lture  et 
cinéma) et des conférences et causeries qui, en cette 
année 1957-1958, ont eu comme thèm e : la Chine, la 
Bussie, l ’Inde.



CONFERENCES SUR LA RUSSIE
M. Laurence, publiciste, aim e faire  connaître les pays 

étrangers. Aussi réunit-il, m ard i 13 m ai, à la salle des 
fêtes, une très nom breuse assistance de Clodoaldiens pour 
leu r racon ter des souvenirs de sa jeunesse professorale, 
de 1911 à 1914, à l’In s titu t Smolny des Jeunes Filles 
Nobles de Saint-Pétersbourg. I l  te rm ina  sur le p o rtra it 
de N ik ita  K hrouchtchev, p résident de l ’U.R.S.S.

M. Jou lia  raconta, de son côté, son voyage à Moscou 
en 1957.

MM. Chaveton, m aire, R ollin , ad jo in t, Berger, ancien 
conseiller, A ntonat, Chavegrand, ancien proviseur du 
lycée, Mme la d irectrice du lycée de filles, Mme Clém ent, 
conseillère m unicipale, fé lic itèren t les conférenciers.

Un docum entaire en couleurs : « Moscou et les Mos­
covites » m ontra  l ’extension rap ide  de la  m oderne Baby- 
lone no rd ique  e t nous prom ena à travers le Moscou de 
Pouchkine et de Malinovsky.

...ET SUR L ’INDE
MM. Chaveton, m aire  de Saint-Cloud, e t Laurence 

ont présenté le m ard i 19 m ai, à la  salle des fêtes, le 
docteur Solange T roisier, ex-chef de clin ique de la 
Faculté de M édecine de Paris qui accom pagnait S.A. 
La Princesse de Grèce, née B onaparte , no tre  conci­
toyenne, dans son voyage.

Mme T roisier p arla  de l ’Inde  et m ontra  de nom breux 
docum ents sur les tem ples liindouistes à M adras, Calcutta, 
Bom bay, près de l ’Océan In d ien ; m onastères bouddhistes, 
mosquées à D elhi, T adj M ahal (tom beau de la  Favo­
rite) à A gra; bûchers, bains à B énarès; tom beau de 
G andhi, etc.

La doctoresse fit égalem ent l ’h istorique du B oud­
dhism e, n ’oub lian t pas le  Christianism e (cathédrale Saint- 
Thom as, apôtre à B om bay), et l ’influence d ’A lexandre de 
M acédoine, ainsi que des Français.

F A IT  H ISTO RIQ U E
La presse des 6 et 7 ju ille t ind ique que c’est chez 

M. le  C onservateur du  D om aine de Saint-Cloud qu ’a eu 
lieu  l ’entrevue, désorm ais h istorique, en tre  MM. M o - 
nerv ille , Le T ro q u er et le G énéral de Gaulle.

C’est donc bien  dans le  parc de Saint-Cloud que 
s’est p rép aré  p a r  un  en tre tien  p ré lim inaire  le re to u r 
du G énéral de G aulle, qui do it conduire après vote du 
référendum  à une  nouvelle constitution.

R appelons à cette occasion que le  règne des Valois 
s’est te rm iné  à Saint-C loud p a r l ’assassinat d ’H enri I I I , 
la  R évolution F rançaise s’est te rm inée  p ar le  coup 
d ’E ta t du 18/19 B rum aire  dans l ’O rangerie de Saint- 
Cloud, le règne des Bourbons p ar la signature des o r­
donnances de Charles X , c’est encore de Saint-Cloud 
q u ’est p a rti pour Sedan et la fin de son règne, l ’E m pe­
reu r N apoléon III .

Ce nouveau fa it h istorique m érita it d ’ê tre  signalé 
à nos concitoyens.

Vive la V" R épublique. !
^ l * ’*%' Hfci H v 1%, irm, r j j  -

Le bruit des canots à  moteurs

Nous sommes in tervenus auprès des présidents du 
Y acht M oteur Club de F rance , po u r que des b ru its 
p roduits p a r les canots autom obiles ne tro u b len t pas les 
riverains. Nous publions ci-dessous la  réponse rassu­
ran te  qui nous a été faite  à cet égard.

Par votre le ttre  du  20 ju in  à laquelle vous joignez 
copie de deux  lettres qu i vous on t été adressées le 
17 et 19 ju in  par deux  de  vos adm inistrés, nous faisant 
connaître que lors de la M anifestation M otonautique du

15 ju in  com ptant pour le cham pionnat de France de 
dinghies toutes catégories et de la m anifestation p u ­
blique nocturne (la  T ête  et les ja m b es), le bru it des 
m oteurs des canots autom obiles avait, été une gêne pour  
les riverains.

Nous en som m es très sincèrem ent confus, bien en­
core que nous ne soyiotis p o in t les organisateurs de  ces 
deux m anifestations sportives, et que tous nos socié­
taires, d ’instructions form elles ont m uni leur m oteur de  
silencieux.

C ependant, faisant nôtre la cause d u  sport qu i a 
été l ’occasion de ce dérangem ent que nous regrettons, 
nous appelons votre bienveillante indulgence ainsi que  
celle de nos amis clodoaldiens pour nos réunions spor­
tives annuelles au nom bre de 4, pouvan t troubler la 
quiétude d ’une cité résidentielle à laquelle nous nous 
efforçons d ’ajouter à notre cité le pôle a ttractif d ’un  
sport que nous voulons discret.

Soyez assuré, et veuillez transm ettre aux  personnes 
qui auraient p u  être indisposées que nous renforcerons 
encore toutes mesures déjà prises pour éviter toute  
gêne venant de tios sociétaires.
V eu illez... Le Président du  Y . M . C. F.

J.-N . B l a d in a ik e

A ddenda à la liste des cliniques pub liée  dans le  
num éro 72 du bu lle tin  m unicipal :
C linique d ’accouchem ent et de p rép ara tio n  à l ’accou­
chem ent sans douleurs, 6, rue de la P o rte  Jaune,

MOL. 59-86

CA RN ET DE D EU IL

Louis Condon, m asseur-kinésithérapeute, a ttaché à 
l ’h ô p ita l de Saint-Cloud, est m ort à l’âge de soixante- 
h u it ans.

Q uoique h ab itan t Suresnes, il  é ta it b ien  connu à Saint- 
Cloud où, depuis 1932, il p ra tiq u a it son a rt avec beaucoup 
de conscience et d ’habileté. Silencieux, m odeste, altru iste , 
foncièrem ent bon, ce fils de la  Corrèze, qui avait fa it 
jad is cam pagne coloniale, p o rta it en lu i les stigm ates de 
m aladies contractées au lo in  e t de blessures de guerre.

I l n ’é ta it fier, à juste  titre , que de sa m édaille  m ilita ire  
et de ses décorations de bravoure. I l  au ra it pu  l ’ê tre  aussi 
de sa valeur professionnelle, qui é ta it grande...

I l  laisse à l ’h ô p ita l de Saint-Cloud, qu’il a fréquenté  
pendan t vingt-cinq ans consécutifs, le  souvenir d ’un 
hom m e excellent, ainsi que le résum aien t le d irecteur et 
l ’économe de n o tre  établissem ent, aux obsèques de Louis 
Condon, le 13 ju in  dernier.

IN MEMO RI AM

Nous avons dem andé à M . G ilbert D auphin  qu i a 
bien connu l ’aspirant P ierre de Baynast de Septfon- 
taines, « m ort pour la France » en G rande Kabylie le  23 
m ai 1958, et pour le repos duquel une messe a été célé­
brée le m ardi 17 ju in  en l ’église Notre-D am e des A irs, 
de bien vouloir nous adresser quelques lignes pour fixer  
dans ce bu lle tin  le souvenir d ’u n  garçon que sa trép i­
dante activité et son dévouem ent toujours souriant 

avaient fa it bien connaître dans le quartier du  Val 
d ’Or, où il avait été élevé e t auquel il était très attaché.

M M . R o llin . Laurence, Joulia, M aires A d jo in ts , le 
C om andant G uillaum e, Conseiller m unicipal, assistaient 
à cet office, auquel M . C haveton, M aire, en  déplace­
m ent à Bad-Godesberg, s’éta it fa it excuser, e t on t p ré ­



sente à M . et M m e de  Baynust les condoléances de la 
M unicipalité  e t de  la  V ille  de Saint-Cloud.

« M . le  C hanoine D u s o u l l ie r , supérieur du Collège 
Sainte-Croix de N euilly , dans une ém ouvante allocu­
tion , riche  d ’une très hau te  sp iritua lité  a évoqué l ’a tta ­
chante figure de son élève, ce grand garçon de 23 ans, 
dont la  vie tro p  brève fu t le  refle t fidèle des trad itions 
et des exem ples qu ’il avait trouvés dès son berceau.

« E n  stage au cam p d ’Arzew, avant de re jo indre  
le 7e b ata illon  de chasseurs alp ins à sa sortie du  pelo­
ton  des E .O .R ., il apprend  q u ’il existe près de là ime 
com m une nom m ée Saint-Cloud. I l  va ren d re  visite au 
M aire. Celui-ci le  reço it et fa it les honneurs de sa 
cité à cet am bassadeur de la  ville-sœ ur de la  M étro­
pole. M ilita ire  p a r devoir joyeusem ent consenti, mais 
agricu lteur p a r vocation, P ie rre  de B a y n a st  décrit à 
ses paren ts la  courtoisie de l ’accueil reçu, les ressources 
de cette te rre  algérienne, ses modes d ’exploitation. Il 
fait, surtou t, un  m agnifique p o rtra it de son hôte  : 
Type exem plaire du  Français d ’Outre-M er, attaché 
ju sq u ’à la  m ort de ses adm inistrés au tan t q u ’à leur 
te rre  pacifiée e t fertilisée p a r  les générations de F ra n ­
çais.

Q uelques jo u rs  p lus ta rd , c’est en  revenant d ’ac­
com plir au nom  de la  F rance, ce devoir de protection 
envers ceux q u ’il avait ainsi appris à connaître, et dans 
lesquels son âm e de chré tien  ne faisait aucune dinstinc- 
tion  en tre  les frères de race e t ceux devenus des frères 
d ’élection , q u ’il a trouvé la  m ort...

Son chef de corps, profond connaisseur et grand ma­
n ieur d ’hom m es écrivait à ses parents que leur fils  prom ettait 
de la valeur hum aine et professionnelle que sur celui de l ’idéal 
richesse m orale qu i étaient en lu i, ses hom m es avaient e t la 
suite senti en lu i le chef de classe, le chef huttiain, le grand  
guide e t l ’A m i  ».

Quelles p lus belles fleurs pourrions-nous, pieuse­
m ent, déposer sur cette  tom be si prém aturém ent
ouverte ? ** *

Nous adressons égalem ent nos plus sincères condo­
léances à M aître L e c o c q , avocat de l a  ville et des é ta ­
blissem ents hosp ita liers de Saint-Cloud, ainsi qu’à Mme 
L e c o c q , don t le  fils, le  cap itaine Jean-M arie L ec o c q  
est m ort p o u r la  F rance  en  A lgérie en janv ier dernier.

** *
Nous avons en son tem ps signalé la  bravoure du 

parachutiste  Goar Gabriel, du 8° régim ent de parachu ­
tistes coloniaux. . .

Voici la citation , qui lu i a valu 1 a ttribu tion  de 
la  m édaille  m ilita ire  et de la  Croix de la  valeur m ili­
ta ire  avec palm e :

« Jeune soldat arrivé depuis peu  en A frique  du 
N ord, s’est toujours com porté brillam m ent au cours des 
accrochages auxquels il  a participé.

V ien t de se distinguer tou t particulièrem ent, le 10 
décem bre 1957, au com bat de la m echta Am -el-K esseub  
(secteur de Saint-Charles), en se lançant en  te te  de 
sa com pagnie à l ’assaut d ’une position  rebelle fortem ent 
défendue, récupérant personnellem ent une mitrailleuse
e t trois fusils. . 7

A été grièvem ent blessé quelques instants plus 
tard, alors q u ’il participait à l’anéantissem ent d u n e
dernière  résistance.

Est décédé des suites de  ses blessures ».
** *

Nous tenons à po rte r éalem ent à la  connaissance de 
nos lecteurs la  belle  citation du  sodat Jacques B are, fa it 
p risonn ier le  15 octobre 1950 et m ort pour la  France 
le  20 octobre à Dongdang (T onkm ).

A livré un com bat pendan t les journées des 8-9 et 
10 octobre, qui a perm is l’écoulem ent d ’une colonne 
sur le R .C .4, s’est heurté  dans l ’après-m idi d u  13 octo­
bre 1950 à un adversaire solidem ent accroché sur le 
terrain. A  réussi à percer le d ispositif adverse avec une 
partie de ses élém ents qu i pendant plusieurs jours 
encore on t livré un com bat de  guérilla à hauteur de  
Lung-Vai e t N acham .

E puisé par la fatigue, les combats continuels et 
sans vivres depuis plus de cinq jours a été absorbé par 
la brousse et n ’a p u  se rendre au poste de Long-Dang  
que quelqeus heures seulem ent avant l ’évacuation de  
ce dernier. A  eu l ’am ère fierté  avant de succomber^ de 
vant un adversaire qui avait pour lu i le nom bre, l ar­
m em ent, le terrain, de  savoir sa m ission rem plie  
ju squ ’au bout. .

Cette citation com porte l ’a ttribu tion  de la Croix 
de Guerre des théâtres d ’opérations extérieurs avec 
palm e.

LES OBSEQUES DU SOLDAT LARSON, M ORT POUR 
LA FRANCE EN  ALGERIE.
Le 22 avril, la  dépouille m ortelle  du soldat Jean  Lar- 

son, décédé en A lgérie, a été rem ise à la m unicipalité  de 
Saint-Cloud, en  présence de la  fam ille du défunt, du 
m aire, des adjoints e t de nom breux amis de ce jeune 
m ilita ire , m édaillé  m ilita ire  et Croix de G uerre avec 
palm e. U n p ique t d ’honneur, com m andé p ar u n  sous-offi­
cier, ren d a it les honneurs.

L’après-m idi, en présence d ’un  représen tan t du préfet, 
des adjoints au m aire de Saint-Cloud, de plusieurs 
conseillers m unicipaux, de la  fam ille, d ’une  foule im po­
sante, de plusieurs officiers et du commissaire de police, 
devant les drapeaux des Anciens C om battants et D épor­
tés. le corps a été transpo rté  à l ’église paroissiale où 
l ’abbé D archy a célébrée la  messe des m orts et donné 
l’absoute.

L’inhum ation  a eu lieu  ensuite au carré m ilita ire  du 
cim etière de Saint-Cloud, où les drapeapx se sont inclinés 
et les honneurs ont été rendus.

HOMMAGE AUX VIEUX TRAVAILLEURS
L ’A dm inistration, les Professeurs et les Elèves du Lycée national 

de garçons ont offert aux vieux travailleurs, le samedi 31 mai, un  
succulent goûter dans le réfectoire de leu r bel établissem ent. Ils 
étaient là quelque 150 anciens, qu’accompagnaient M. Ducros, 
conseiller m unicipal, Mme M énard, et qu’entouraient le proviseur, 
p lusieurs professeurs, le surveillant çénéral et 1 in tendant du lycee. 
M. Chavegrand, président de la section de Saint-Cloud des Vieux 
Travailleurs, M. Ducros, M. Laurence, maire-ad.ioint, et M. le P ro ­
viseur p riren t tour à tour la parole, m ettant l ’accent sur le devoir 
pour tous ceux qui le peuvent de s’intéresser au sort des Anciens, 
qu’on a trop  tendance à oublier.

Les Activités des Associations locales
AMICALE DES ECOLES PUBLIQUES

Le 26 avril, le  groupe th éâ tra l anim é par M. Ducros a 
in te rp ré té  la  pièce qui fa it les beaux soirs de la Salle du 
Luxem bourg : M ademoiselle, trois actes de J. Deval. 
U n public fidèle a applaudi longuem ent la pièce et ses 
interprètes. Toutes la  troupe est à féliciter, mais une 
m ention spéciale do it être faite en faveur de Mlle Wa- 
chenheim  qui a réussi un  rôle de com position très délicat, 
celui de la  gouvernante._________

CLUB DES SPORTS OLYMPIQUES
C onstitution du Bureau selon l’Assem blée générale 

du  31 mars 1958
Présiden t d’honneur : M. A n t o n a t .
Président : M. H a t r y  A lexandre.



V ice-Président : M . M o m y .
— M. C h a u v f .a u .

Secrétaire-T résorier : M. F in c k  Pierre- 
Secrétaire ad jo in t : M. d e  M a l v in s k y .
D irecteur sportif piste : M . G e h i e r .

— M. B r u l a r d .
—  —  M . L e r o u x .
—  r o u t e  : M. R ib o u t .

C o m ité  : M M . B r o w a e y s , M a r é c o a l , P h i l i p p e , R iv a - 
l a in , F o u e t , G a u v in , C h a p e l e t .

La “ Chorale à Cœur-Joie” , à  Bad-Godesberg

■ V

Dans le  cadre du jum elage, en tre  Saint-Cloud et 
la Ville allem ande de Bad-Godesberg, la  « C horale à 
C œ ur-Joie », de Saint-C loud, a é té  accueillie les 12 et 
13 avril de façon chaleureuse, ta n t p a r la  M unicipalité  
que p a r la  « Schola » locale, le sam edi e t le  dim anche 
après Pâques.

A près avoir é té  pris en charge p a r les fam illes 
m em bres de la  Schola, voici, n a rré  par un  choriste, la  
réception dont ils fu ren t l ’ob je t :
— Nous nous re trouvons à 13 heures devant la m airie  où 
accueillis par le p rem ier M aire-adjoint, nous sommes invités à 
p rendre  place dans le car, t[ui nous em m ène sur près de 
200 km . dans 1’ « E ifel ».

Halte à B lankenheim  où, dans une auberge typiquem ent 
allem ande, M. le M aire Peeters nous a o ffert un  goûter fort 
apprécié. Echange de discours dans lesquels M. Peeters e t M. 
C harondière ont souligné la nécesité de ces échanges à la base 
et m ontré la route à ces jeunes, car ce sont eux qui feront 
l ’Europe de dem ain.

Bien entendu, les chants accom pagnèrent les discours et, 
tou jours ém erveillés par la beauté du paysage, nous avons 
descendu toute la vallée de l ’Aar, dégusté le  vin du  pays à la 
« Vache Colorée » et notre périp le  se term ina au soleil cou­
chant, après un to u r com plet de la v ille  de Bad-Godesberg et 
u n  respectueux salut à l ’ambassade de France.

Au Stadt-H all, sorte de casino m unicipal, nous sommes reçus 
a d îner pa r la m unicpalité. Menu allem and avec la choucroute 
trad itionnelle , mais aussi, orchestre, qui rav it les jeunes- pendant 
tout le repas et surtout après, car une sauterie était prévue et 
organisée par la Schola. C’est au cours de cette soirée que les 
jeunes, et aussi les m oins jeunes, font plus ample connaissance, 
soit en dansant, soit autour des tables ; la chorale A .C .J. donne 
un  aperçu de son réperto ire  en interm ède.

Le dim anche à 11 heures, les deux chorales donnent un  
concert en p lein  a ir dans le parc, doté d ’un  audito rium . Nos 
jeunes, par une présentation im peccable, avec les jupes aux 
couleurs vives des jeunes filles, fon t une grande im pression. 
L ’exécution ne lu i cède en rien , tan t par le brio  que par la 
variété  des m orceaux en français, allem and,, espagnol, anglais.

Le soleil étant de la fête, c’est un  véritable succès, à tel point 
que plus de trois cents personnes applaudissent nos jeunes.

L ’après-m idi, ce fu t l ’excursion, au « T raquenfeld  », ru ine 
située sur une hau teur de l ’autre côté du R h in , au-dessus de 
K oenigw inter, où nous parvenons en bateau ; nouveaux . chants 
en com plète com m union avec la jeunesse allem ande de Bad 
et d ’ailleurs, fort nom breuse en ce p rem ier dim anche ensoleillé, 
tan t il est vrai que la m usique, le chant, sont des moyens 
d ’expression in ternationaux. ,

Un dern ier « Au revoir mes frères », et le voyage de Bad- 
Godesberg est déjà dans le passé. Dans le passé, oui, mais to u ­
jours vivant dans nos cœurs, avec, en plus, une grande espé­
rance, celle de voir les jeunes de nos deux pays, de tous les pays 
d’Europe et du M onde, fratern iser, afin que l ’Europe de dem ain 
soit une garantie de Paix.

LE CINQUANTENAIRE 
DE LA CONFERENCE D E  SAINT-VINCENT DE PAUL

Le dim anche 27 avril dern ier, la  pins ancienne des 
deux Conférences était à l ’honneur et recevait au 
Foyer paroissial ses invités : parm i eux, en bonne place, 
une délégation de .personnes qui avaient eu ou avaient 
encore besoin de son concours. H ne s’agissait de rien  
m oins nue de célébrer le c inquantenaire  de ce groupe­
m ent charitab le , et m êm e m ieux encore, puisque créé en 
1859 déjà, m ais d isparu au bou t de dix ans, il avait été 
fondé à nouveau en 1908 avec, comme prem iers chefs, 
M. le D octeur Surre (Président) e t M. de la R icherie 
(V ice-Président). P lus ta rd , M. Yvon, si reg retté  et encore 
si connu à Saint-Cloud, fu t u n  P résiden t d’une bonté et 
d ’un  dévouem ent exem plaires.

Au to ta l et en cinquante  années, comme le rappela  le 
P résiden t actuel, M. Landre, dans u n  h isto rique qui fu t 
très écouté, la Conférence arriva à se m ain ten ir en dépit 
de m ultip les soucis. E lle  survécut aux deux guerres, to u ­
jours p rête  à rend re  service aux faibles et aux petits. 
On la  vit m êm e pendan t la  p rem ière guerre m ondiale 
subventionner le B ureau de Bienfaisance, e t ce ne fu t 
pas à charge de revanche, car nos Conférences vivent 
seulem ent des dons volontaires de leurs m em bres et des 
autres amis des pauvres...

Le 27 avril, le c inquantenaire  de la Conférence se te r ­
m ina dans la  joie, à l ’écoute des chants de la  chorale de 
la  Chapelle Saint-Joseph. Puisse cette jo ie insp irer pen­
dan t longtem ps encore ceux qui se dévouent m algré des 
moyens faillies, mais avec tou t leu r cœ ur, à adoucir de 
leu r m ieux les peines des hommes.

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
Comité de Saint-Cloud

Le Com ité de Saint-Cloud de la Croix-Rouge nous com m u­
nique Un résum é de son activité. Nous le reproduisons ci-dessous 
sans com m entaires ; ceux-ci nous paraissent, en effet, inutiles et 
chacun de nos lecteurs appréciera l ’u tilité  de l ’action poursuivie 
et I im portance de l ’effort fourni.

G ym nastique correetive groupée : Quatre cours collectifs on t 
été organisés et donnent d ’excellents résultats. Ces cours sont 
suspendus ju sq u ’au mois d ’octobre. Avant la ferm eture les enfants 
ont été soumis à une v isite m édicale qui a perm is de constater 
de sérieuses am éliorations.

Les inscriptions seront reçues pour la reprise d ’octobre, à la 
Perm anence de la Croix-Rouge au Centre C ulturel, 14, rue  des 
Ecoles, le m ard i .30 septem bre, à p a rtir  d 17 h . 30,
Soirée du sang du 21 ju in  : .Nous avons, en son temps., rendu 
compte de la Journée du Sang du 22/23 février dernier. U ne 
collecte supplém entaire de sang a perm is de recueillir le 21 ju in  
plus de 100 flacons. Le Centre de Transfusion de Versailles, qu i 
avait assuré la pas lie technique, rem ercie les donneurs bénévoles. 
Les flacons obtenus étaient, cette fois, destinés aux besoins 
chirurgicaux im m édiats de Seine-et-Oise.
Palcements d ’enfants^ : P lus de 45 enfants vont pa rtir , grâce à: 
1 activité du Comité de Saint-Cloud, les uns en placem ents 
sanitaires, les autres en colonies de vacances.
Postes de secours : Des postes de secours sont établis- dans le 
parc à l ’occasion des fêtes de . mai et de septem bre, et des 
perm anences assurées par des secouristes bénévoles qui fo u r­
nissent un gros effort de travail et de présence.
Cours de secourisme 195&-1959 : La’ prochaine session (12 "çmjrrs



suivis de l ’exam en) comm encera le m ercredi 29 octobre à 21 
heures 11 sera bon de se la ire  inscrire  à p a rtir  du 30 septem bre,
17 1). 30, à la Perm anence  du Centre C ulturel, 14, ru e  des
Ecoles.
Cours de soins au fo yer : I l  s’agit de fourn ir à toutes les
personnes qui peuvent avoir à donner des soins à quelque 
m em bre de leu r foyer, les notions indispensables pour que ces 
soins soient donnés avec compétence. Ceci intéresses p a rticu ­
lièrem ent les jeunes m ères de fam ille ou les jeunes filles appelées 
à fonder un  foyer. A tout m om ent, on peut être  dans l ’obli­
gation d ’appliquer les prescrip tions d ’une ordonnance de Doc­
teur. I l  im porte que cette collaboration so it fa ite  avec com­
pétence et discernem ent.' E lle peut perm ettre  d ’éviter des jo u r­
nées d ’hospitalisation  au m alade.

L ’an dern ier 23 femmes ou hommes de Saint-Cloud ont 
suivi ces cours, lesquels ont été. sanctionnés par un  examen 
préfectoral.

Les personnes intéressées peuvent se fa ire  inscrire  dès le 
début d ’octobre. Perm anence le  m ard i au Centre C ulturel, 14,
rue des Ecoles.
A lcoolism e : La Croix-Rouge française cherche à intensifier la 
lu tte  contre ce redoutable fléau et serait heureuse que toutes 
les-personnes s’intéressant à la question, lu i apporte leu r colla­
boration.
Journée Nalioncde de la Croix-Rouge Française 11 mai 1958 : 
A l ’occasion de cette journée, le  concours de ballons a  connu 
un  vif succès. Le prem ier p rix  était un  voyage offert par Air- 
France en territo ire  m étropolitain . Ce prem ier prix,, ainsi que 
le deuxièm e prix , ont été gagnés par Saint-Cloud. Le ballon de 
la personne gagnante a été re trouvé à la frontière  russo-polonaise.

Le bénéfice p rodu it par cette vente de ballons a été en tiè re­
m ent affecté à la m aison de re tra ite  fondée par la Croix-Rouge 
Française à Champlleurs-M esnils-le-Roi, p o u r les personnes 
âgées, de Seine-et-Oise;

COM ITE IN TERSO CIETES
P ar suite du  décès de M onsieur B ernard , le  bureau  

de lTntersociétés a été constitué ainsi q u ’il suit, dans 
la  réun ion  tenue le 17 avril dern ier :
Président : M. Lem onnier.
F 1' V ice-président : M. P léau.
2e Vice-présidents : MM. M aillet et N ardy.
Trésorier : M. H atry .
Secrétaire général : M. A ndré M arie.
Secrétaire ad jo in t : M. R ené B au dry.

R appelons que le Comité Intersociétés a p ou r objet 
de coordonner les activités des diverses sociétés locales.

BRIDG E CLUB DE SAINT-CLOUD
Le B ridge Club de Saint-C loud, en p lein  développem ent, 

ayant trouvé u n  local p lus spacieux, à Garches, a décidé d’y 
organiser désorm ais ses réunions.

La prem ière  séance pour la saison 1958-59 est fixée au 
vendredi 12 septem bre à 20 h. 45.

Parties libres, duplicates ou tournois, les vendredis de chaque 
sem aine à 20 b . 45, à l ’H ôtel des T illeuls Place du M arché, à 
Garches.

P o u r tous renseignem ents et inscriptions, téléphoner à MM. 
Fabrizi, MOL 79-39 et MOL 33-37 ou à M. Leturgez, MOL 41-12.

ACTIVITES DE L ’U.A.S. « LA CLODO »
Il y a 4 ans, le bureau  de la section Foot-Ball de l ’U.S.A. 

« L A  CLODO » décidait de créer une section de jeunes qu i alla it 
devenir rapidem ent une école de foot-ball grâce au travail en 
profondeur effectué. Des résultats très encourageants sont venus, 
dès la 2e année, récom penser les dirigeants de leurs efforts. 
T out d ’abord  l ’équipe « m inim es » (moins de 15 ans) term inait 
prem ière de son groupe « de prom otion d ’honneur ». Les 
cadets, de leu r côté, finissaient égalem ent aux prem ières places.

La saison sportive 1957-58 devait apporter d ’autres sujets 
de satisfaction. En effet, l ’équipe prem ière de « cadets » 
term inait le cham pionnat à la prem ière place après 22 victoires 
sur 22 rencontres disputées, totalisant 142 buts m arqués contre 
8. En m atches am icaux, cette équipe n ’a eu que des victoires, 
notam m ent "sur la p rem ière réserve du Racing de Paris. En 
récom pense de sa prem ière place dans le cham pionnat de Paris 
— l ,f° division —- l ’équipe « cadets » a reçu  la breloque officielle 
de la Ligue Parisienne de Foot-Ball

Celte équipe avait la com position suivante :
But : F a im a l i ;
A rrières : B o u t e i l l e r ,- d e  S o u z a , ;

. D em is : A b a d ie , M ir a m o n t , L in a  ;
Avants D a r d a u d , D u m o n t , M o t t a is , F i l l i o l , B o î t ie r 0 ;
R em plaçants : C h r é t i e n , B h e b o is , B o n d ii. ;
Deux de ces joueurs( D a r d a u d  et D u m o n t  fu ren t sélectionnés

par la  Ligue de Paris de Foot-B all pour représenter la  Capitale.
Au concours du « Jeune  Footballeur » Y. D a r d a u d  fu t classé 

dans les prem iers .
L ’équipe « m inim es » a, de son côté, term iné en très bon 

rang dans le « C ritérium  de Paris » dans lequel elle a été 
engagée.

Devant ces résultats prom etteurs le bureau  de la  Section 
Foot-Ball a décidé d ’intensifier l ’in itiation  des jeunes e t dem ande 
aux parents dont les enfants s’intéressent à ce sport, de les en ­
voyer le jeud i après-m idi à p a rtir  du mois d ’octobre, au  stade 
M unicipal, quai Carnot, où ils trouveron t des dirigeants eu  m oni­
teurs compétents qui leu r prodigueront leurs conseils éclairés.

Parm i ces dirigeants, MM. L in a ,  P e r r in , C l a ir e t , doivent être 
particulièrem ent rem erciés.

Les inscriptions à la section de Foot-Ball sont reçus par M. 
C l a ir e t , 20, rue de l ’Eglise.

L ’ASSOCIATION DES PA REN TS D ’ELEVES, d ’Anciens 
Elèves et d ’Amis de l ’Ecole Active de Saint-Cloud a  fa it faire , 
le 21 m ai, au Centre C ulturel, une conférence extrêm em ent 
intéressante par M. A ndré Berge, d irecteur du  Centre psycho­
pédagogique de l ’Académie de Paris, sur la  valeur éducative des 
sanctions . Un public  dense a applaudi l ’excellent conférencier.

L ’ECOLE DE DANSE HELEN E AVNA, a offert, m ardi 
3 ju in , au cinéma « Le R égent », une fo rt belle soirée avec le 
concours de jeunes élèves de son corps de ballet.

Sur une m usique classique, de charm antes danseuses, p ré ­
sentèrent en solo, duo, ou groupe, vêtues de costumes rég io ­
naux ou du tutu et des chaussons pointus, des danses folkloriques 
ou classiques teles « Les Deux Pigeons », « La M ort du  Cygne », 
« M arche N uptiale  ». On pu t adm irer la  mise au po in t technique, 
l ’habillage, les éclairages, la  m usique, la gravité, et l ’a rt des 
jeunes danseurs m algré la présence fo rt in tim idan te  d ’une 
élégante assistance.

JO IE  CHEZ LES SCOUTS. — Au profit de leurs œuvres 
sociales, les Scouts et Guides de France anim èrent une  grande 
fête dim anche 4 m ai. Au program m e figuraient des tableaux an i­
m és, en costumes régionaux, des chansons, des saynètes, une 
tombola.

Dans la  soirée, un  repas froid fu t servi aux chandelles. 
Mme et M. B atut-D ajean e t tous leurs collaborateurs m éritent 
d ’être vivem ent rem erciés pour avoir si b ien  réglé tous les 
détails d ’une  kerm esse qui, du début à la  fin , révéla une 
organisation et un  entrain excellents, et à laquelle  participa une 
grosse partie  de la population  de Saint-Cloud e t des environs

LA KERMESSE DE L ’ECOLE SAINT-JOSEPH. — La k e r­
messe de l ’Ecole Saint-Joseph a eu lieu  les 31 m ai e t 1er ju in , 
et a connu un vif succès. Les visiteurs fu ren t très nom breux et 
ne m anquèrent pas de dire à MM. Delahaye, président, Lem oine, 
d irecteur de l ’Ecole et aux m ultiples amis de la m aison, toute 
leu r sym pathie.

SPORTS-LOISIRS HA CHETTE. —  Le challenge Interpresse 
om nisports (région parisienne) s’est déroulé le 8 ju in , au  stade 
H achette, rue  des Viris à Saint-C loud. Le Comité d ’organisation 
des Clubs sportifs S.L. Hachette et le Club sportif des Nouvelles 
M essageries Presse Parisienne avaient, à leu r habitude, bien 
fait les choses. Le public  nom breux qui était là en sut gré à 
tous, notam m ent aux clubs de la région parisienne qui se dis­
putèrent, dans diverses et intéressantes com pétitions, les coupes 
offertes par les adm inistrations de Paris.

FETE DE CH A RITE DE LA PAROISSE DU VAL D ’OR. — 
Gros succès pour la fête de charité de la paroisse du  Val d ’Or, 
organisée dans le  ja rd in  du presbytère et de l ’église. Beaucoup 
de visiteurs. Les autorités de la ville  avaitent tenu à se rendre 
dans ce coin charm ant des Coteaux.

Compte rendu  ana ly t iq u e  
du Conseil Municipal de Saint-Cloud

SÉANCES D U  25 JU IN  1958
Présents : M. Chaveton, m aire, MM. M onsel, R ollin , Schre- 

der, Laurence, Jou lia ,, adjoints ; MM. C harondière, Guillaum e, 
Lem onnier, Petit, Beaufocher, Delahaye, M arin, Salles, Coutu- 
reau, Devèze, Comeau, P rim el, B ottigelli, Mme Chéron, MM. 
Le Guen, Bécart.

A bsents excusés : Mmes Clém ent, Lorrain , MM. Colin et 
Hatry.



A bsents : M. Ducros.
Conform ém ent à la lo i du  6 septem bre 1947, les pouvoirs 

suivants o n t été  donnés :
Mme Clém ent a donné pouvoir à M. R ollin  ;
Mme L orrain  a donné pouvoir à M. Chaveton ;
M. Colin a donné pouvoir à M. G uillaum e ;
M. H atry a donné pouvoir à M. Salles.

Secrétaire de séance : M . D elahaye, qu i a  été é lu  à l ’una­
nim ité.

A l ’ouverLure de la  séance, M . B ottigelli dem ande quel 
résu lta t a  été obtenu pa r la  Com m ission qui s ’est rendue  au  
château de C harbonnière pour des questions d ’adduction  d ’eau 
et de p rotection  contre l ’incendie.

M . Schreder ind ique  que la  participation  de la  v ille  pour 
les travaux d ’adduction  d ’eau s ’élèverait à 600.000 F ., cette 
somme représen tan t la quote-part de la dépense (50 % ) m ise 
à la charge de la com m une de Saint-C loud pa r la  com m une 
de Saint-Jean-de Braye.

M . B ecart fa it rem arquer que les comm unes ru rales peuvent 
espérer une  subvention du  « Génie R u ra l » et que celle-ci 
é ta it ob tenue, elle  devrait ven ir en déduction des dépenses à 
supporter pa r les comm unes intéressées.

L ’ouverture d ’un  crédit de 600.000 F . est votée à l ’unanim ité , 
sous réserve que cette som m e serait d im inuée si u n e  subvention 
était accordée.

•  *

M. Schreder donne des explications au su je t de la  ferm e 
du château de C harbonnière.

I l  ind ique crue le ferm ier ne désire pas renouveler le 
bail et q u ’il préfère  se re tire r  dans un  délai de 18 m ois.

M. Salles déclare q u ’il  s’opposera à la vente de la  ferm e, 
qui, à son avis, constitue une des parties les plus riches de 
la  p roprié té , laquelle  form e u n  tou t.

Le M aire propose au  Conseil de conserver le satut-quo 
et de revo ir la question au m om ent opportun . Le Conseil donne 
son accord à cette proposition .

A vant l ’approbation  du  procès-verbal, M. Le Guen fa it 
observer q u ’il a été porté  absent à la  séance du  21 m ars, mais 
q u ’il n ’a pas été  convoqué pour cette réun ion .

I l  dem ande que les conseillers absents à la  p rem ière séance 
du  Conseil soient avertis à l ’avenir de la  date de la deuxièm e 
réunion .

E n conséquence, il déclare voter contre les décisions qui 
ont été prises à la séance du 21 m ars.

Com pte tenu  de ces observations, le procès-verbal est adopté.
Procédant ensuite à l ’é tude des questions portées à l ’ordre 

du jo u r ;
LE CONSEIL :
A l ’unanim ité :
1° V ote l ’acquisition à la société S .O .F .A .C .O . de deux 

classes provisoires préfabriquées p o u r le groupe scolaire des 
Coteaux ;

2° A pprouve le  relèvem ent des tarifs pour les instaRations 
foraines dans le  Bas Parc  de Saint-C loud à l ’occasion de la  Fête 
patronale de septem bre.

3° Décide l ’abandon d ’une jo u rn ée  de prestations au profit 
de la voirie  u rba ine  ;

4° Décide :
a ) d ’acquérir aux établissem ents Hotchkiss u n  châssis qu i 

sera équ ipé en vo itu re  de  p rem ier secours norm al pa r les 
établissem ents Pom pes G uinard.

b) de vendre du vieux m atérie l de voirie en vue de rég ler 
partiellem ent l ’acquisition du châssis Hotchkiss.

c) de rég ler su r les exercices 1959-1960 les frais d ’équipem ent 
aux E tablissem ents Pom pes G uinard.

5° A pprouve la  cession par la  com m une d ’une parcelle  de 
te rra in , ru e  des Ecoles, pour la construction d ’un  C entre de 
Sécurité Sociale ;

6° A pprouve le  règlem ent d ’u n  m ém oire concernant les 
travaux de curage de deux cham bres à sable situées sous la 
place Georges-Clém enceau ;

7° P a r 20 voix, celles de MM. Chaveton, M onsel, R ollin , 
Schreder, Laurence, Jou lia , C harondière, G uillaum e, Lem onnier, 
P e tit, B eaufocher, Delahaye, M arin, Salles, C outureau, Devèze, 
Mmes, C lém ent, L orrain , MM. Colin et H atry.

et 6 abstentions, celles de MM. Com eau, P rim el, BottigeRi. 
Mme C héron, MM. Le Guen et Bécart.

E m et u n  avis favorable su r le compte adm in istratif des 
E tablissem ents hospitaliers de Saint-Cloud p o u r  les opérations 
de l ’exercice 1957.

A  l ’unanim ité :
8° Décide le relèvem ent de l ’indem nité  horaire  p o u r la 

surveillance des Cantines scolaires ;
9° Accorde une indem nité  à certains fonctionnaires com m u­

naux pour travaux supplém entaires accom plis lors des dernières 
élections cantonales et décide l ’a ttrib u tio n  à ces mêmes agents 
d ’indem nités de fonctions.

10° Décide d ’appliquer au personnel com m unal titu la ire  à 
tem ps incom plet, aux iliaire  et contractuel les dispositions de 
l ’arrê té  de M. le M inistre de l ’In té rieu r en date du  25 m ars 
1958, étendant à ce personnel les dispositions législatives ou  ré ­
glem entaires fixant les élém ents de la rém unération  a ttribuée 
aux fonctionnaires de l ’E tat.

11° P a r  22 voix, celles de MM. Chaveton, M onsel, R ollin , 
Schreder, Laurence, Jou lia , C harondière, G uillaum e Lem onnier, 
P e tit, Beaufocher, Delahaye, M arin, Salles, C outureau, Deveze, 
Mmes C lém ent, L orrain , MM. C olin, H atry , Le Guen et B écart. 
et 4 abstentions . celles de MM. Com eau, P rim el, B ottigelli, 
Mme C héron.

Décide su r la p roposition  d ’am énagem ent de  la  région p a r i­
sienne en date du  11 janv ier 1954, de créer au  voisinage du 
boulevard de la R épublique, entre  la  rue  de l ’A vre et la  rue  
du P ie rrie r, su r une  p rofondeur de 30 m ètres, côté im pair, 
une zone de constructions collectives avec espaces verts, d ’une 
hau teu r m axim um  de 24 m ètres.

Décide, en ou tre , de réserver l ’ancien te rra in  du « petit 
golf », sis entre  la rue  du  P ie rrie r, la ru e  du  Camp C anadien 
et le boulevard  de la R épublique, comme espace lib re  public

12° Décide de fa ire  p rendre  en  charge pa r la  ville la  con­
trib u tio n  financière dem andée aux fam illes des enfants fréq u en ­
tan t des écoles d ’apprentissage ou professionnelles, des collèges 
techniques en dehors de Saint-C loud.

Em et, sur la p roposition  de M. B ottigelli, le vœ u tendant 
à la  suppression de cette redevance é tant donné sa m odicité 
eu égard au  budget des E tablissem ents qu i la  perçoivent, les 
frais de recouvrem ent de telles créances é tant exorbitants par 
rap p o rt aux sommes encaissées.

AFFAIRES DIVERSES
13° P a r 20 voix, celles de MM. Chaveton, M onsel, R ollin , Schre- 
der, L aurence, Jo u lia , C harondière, G uillaum e, L em onnier, 
P e tit, B eaufocher, D elahaye, M arin, Salles, C outureau, Devèze, 
Mmes C lém ent, L orrain , MM. Colin e t H atry .

et 6 abstentions : celles de MM. Com eau, P rim el, BottigeRi, 
M me C héron, MM. Le Guen et B écart.

A utorise le p rincipe  de la  cession d ’un  te rra in  appartenant 
à la v ille  dans le q u artier M ontretout pour l ’édification d ’u n  lieu  
de culte.

P a r 19 voix, celles de MM. Chaveton, M onsel, R o llin , Schre­
der, L aurence, Jou lia , C harondière, G uillaum e, P e tit, B eau­
focher, Delahaye, M arin Salles, C outureau, Devèze, Mmes 
C lém ent, L orrain , MM. C olin, e t H atry.

C ontre 6, celles de MM. Com eau, P rim el, B ottigelli, Mme 
C héron, MM. Le Guen e t B écart.

et une abstention , celle de  M. L em onnier.
A utorise égalem ent le p rincipe  de la cession d ’une petite 

parcelle  de te rra in  située ru e  de l ’Yser, p o u r l ’édification d ’une 
chapeUe.

14° M. Jou lia  expose qu ’il a poursuivi l ’étude de la cons­
truction  d ’un H .L .M . am élioré su r un  te rra in  de 2.000 m2 
environ situé avenue B . Palissy et i l  présente au Conseil m un i­
cipal un  p rem ier p lan  masse.

I l  ind ique  q u ’une partie  du  rez-de-chaussée de cet ensem ble 
d ’im m eubles sera affectée à l ’installation  d ’une salle de  réun ion  
qui p ourrait avoir 100 m2 e t qui se ra it u tilisée, sous le  contrôle 
d ’un gardien, par toutes les sociétés ou associations du 
q u artier de la Passerelle. Les habitants éloignés du q u artier du 
centre de Saint-Cloud auraien t ainsi à leu r disposition u n  local 
qu ’ils réclam ent depuis longtem ps.
5 A la suite de cet exposé, su r observation de M. B ottigelli, 

l ’examen de cette affaire est renvoyé à la comm ission du  Loge­
m ent. M. Joulia  devant en tre  tem ps con tinuer ces pourparlers 
avec les sociétés constructrices.

A  l ’unanim ité  :
15° Approuve certaines dépenses im prévues faites pa r le  M aire ;

16° Charge M. Devèze, conseiller général, de présen ter un  
rapport au Conseil général, afin d ’ob ten ir une  subvention pour 
couvrir une partie  du  déficit résu ltan t des travaux d ’agrandisse­
m ent de l ’hospice Lelégard-Laval.

17° Décide, dans le  cadre des fêtes du  14 juiU et, d ’organiser
u n  bal public  sur la place de l ’Eglise.

18° Charge le  M aire de con tinuer les pourparlers afin 
d ’ob ten ir un second terra in  de footbaU  dans le Dom aine 
N ational de  Saint-C loud au  lieu  d it « La P o rte  V erte ».

M. M onsel, p résentera cette question à la  séance de travail
et d ’inform ation  réunissant les m aires du canton de Sèvres
ainsi que MM. les chefs de Services départem entaux, séance 
qu i se tiendra  à la P réfecture  de Seine-et-Oise le  8 ju ille t.

19° Après explications de M. M onsel, au torise ce dern ier à
poursuivre ses entretiens avec le Comité d ’entreprise des Avions
M arcel Dassault pour l ’installation  du  chauffage de la  salle de
gym nastique au stade K elly.

En contre-partie de l ’aide financière apportée  dans l ’instal­
lation  de ce chauffage, le  Com ité d ’entreprise sera autorisé à se 
servir de ce gymnase et des autres installations sportives.

20° Charge le M aire, à la  suite d ’une question de M. L e­
m onnier, de dem ander aux services des Ponts e t Chaussées 
un  balisage pa r cataphote dans une  partie  de  l ’avenue du  G énéral 
Leclerc.



21° M Devèze signale le danger que présente la rue du 
Calvaire fréquentée par de nom breux poids lourds m algré 
l ’in terd iction  q u ’il leu r a été fa ite  d ’em prunter cette voie.

M. Bécart dem ande la pose de panneaux in terd isant le 
dépassem ent de voitures autom obiles en tre  le pont des Trois- 
P ie rro ts e t le carrefour de la ru e  Dailly.

A l ’unanim ité :
22° Dem ande la m ise en non valeur d ’une cote irrécouvrable.
23° A utorise le règlem ent d ’honoraires dus aux experts 

dans l ’affaire D elor.
24°' M. Jou lia  ^fait un  exposé des travaux de la sous- 

comm ission qui a été désignée pour exam iner les comptes p ré ­
sentés p a r la sociélé d ’H .L .M . « Le Foyer du Fonctionnaire et 
de la Fam ille  ».

Le Conseil adopte les conclusions de la sous-commission, à 
savoir que la ville ne conteste pas le p rincipe  du paiem ent de 
sa quote-part dans les investissem ents mais qu ’elle ne les réglera 
q u ’après exam en du  b ilan des frais d ’investissem ent avec toutes 
pièces justificatives à l ’appui et se refuse à payer tous frais de 
gestion.

A l ’unanim ité :
25° Sur proposition  de M. Lem onnier, ém et le vœu que des

travaux soient entrepris par les services des Ponts et Chaussées
pour que^ soit supprim é l ’étranglem ent existant actuellem ent au 
Pont de Suresnes, lequel apporte de sérieuses perturbations dans 
la c irculation rou tiè re .

26° Le M aire déclare irrecevable divers vœux qui lui ont
été présentés pa r des organisations clodoaldiennes.

A l ’unanim ité :
27° Décide, sur la p roposition  de M. P e tit, le rétablissem ent, 

rue Lauer, de la p laque de signalisation concernant l ’église 
presbvtérale. *

* *

Le M aire adresse à M. Salles des félicitations pour sa
nom ination  dans l ’o rd re  de la Légion d ’honneur.

La séance est levée, le 26 m ars, à 1 heure.
Le Secrétaire de Séance :

D. ü  El.AU AVE.*
*  *

Dans le com pte-rendu du Conseil m unicipal du  19 m ars, 
il y a lieu de lire  au su je t de la construction projetée 2, rue 
Pozzo di Borgo, en annexe de l ’Ecole Norm ale Supérieure :
« Q uatre étages » et non sept étages sur une salle de 
gym nastique.

ETA T-CIVIL DU 2“ TR IM ESTR E 1958

NAISSANCES 

M ois d ’A vril
Françoise-M arie Cassagnes. — Sopliie-Caroline Serriere. — Flo- 
rence-Suzanne C hariot. — Christine-M arie-Jeanne Lucas. — 
M arie-Y inéhô B enon. — B ernard-P ierre  Duole. — Sylvie Che- 
reau. — P atrick  Bacque. — Brigitte-A ndrée-C hristiane Boutet. — 
Olivier G eher. — B éatrice-Louisa R ahm ani. — C hristian Poitel.
— Jean-Philippe-M arie Clerm ont. — Fabienne-Claudie Chancel.
— C hristine-C olette Collet.

Mois de Mai
Isabelle-,Stela Szonyi. — Philippe-C yrille  de Gavriloff. — Silvie- 
M adeleine-Em ilia Canciani. — Philippe-Jacques-Jean Deschamps.
— M ichel Gargne. — François-André-M arie Goublin-K orsten. — 
Catherine-M auricette-Lucie D uverne. — Sylvie-Lucienne-M auri- 
cette M ende. — M uriel-M yriam  M idan. — Béatrice-M onique- 
M arie Polisseur. — M artine-Anne-M arie-Thérèse Lam balle. — 
B rig itte  de Félice. — P ie rre  Siret. — Pascal-Jean-Roland Baylac. 
~  C hristian Georges H uret. — D id ier T h ierry  M andereau. — 
Gisèle-M adeleine-Odette Aziere. — C hristophe H enri R obert.

M ois de Ju in
Pierre-X avier Savary. — Isabelle Astruc. — M arc-André Denis.
— Jean-Jacques-A lexandre-M arie- Fulgoni. — Nathalie-Françoise- 
H enriette  Dubois. — D idier Chesne. — M arie-José Pailler. — 
Joëlle-Elisabeth-M onique Levoyer. — D aniel-H enri Moisy. — 
Christine-A ndrée B ucaille. — Eliane-Gabrielle-Raymonde-Aim ée 
Travert. — Jean-Louis-R obert-Joseph Verbeke. — Rémy-Gabriel- 
Clém ent T ravert.

MARIAGES 
M ois d ’A vril

Constant-Pierre-M arie Naras et Rosalba-M aria-M arta Bandecchi.
— Roger M eunier et Suzanne Rachel Pohier. — M ichel-André 
Chaume et M adeleine-H enriette Dolle. — Jackie-A rm and M aupin

et Jacqueline-M arie-Thérèse L air. — R obert-P ierre-H enri Mis- 
coria et JNicole-Georgelte Schoubrenner. — Ph ilippe  M artin i et 
E lisabeth-Fernande Tardivel. — Jean-Pierre-G eorges-E tienne Bet- 
tagnier et Odette-M arie Germ anangue. — Roger-M aurice Vol- 
finger et Yvette Neveux. — Jean-C harles-R ené Tournesac et 
Elaine de YVitt. Pierre-M arie-A urélien G autier et M auricette 
Elise Chaillou. — C laude-Charles-A lbert R obert et G ilberte- 
Louise-Jeanne C haum eton. — Aristde Colelio et Annette-Régine- 
M arie Gernez. — Gaston L orio t et Solange-Agnès Félicité 
Poisson. — Jacques-M aurice-M ax Basset et H élène Netchaeff. — 
M arcel-André R ouault et M aryse-Paule-Jeanne D ruel. — Georges- 
Eugène et Jeanne Lelevre. — Claude-Yvon-Analole H arel et 
Bernadette-Anne-M arie Thom as. —  A ndré-Joseph-H enri Wat- 
tebled et Blanehe-Alice M artini. — Pierre-C harles-Léon H ubert 
et Nicole-Simone-Louise Nayrolles. — Jean-Ernest-Joseph-M arie 
A youl et Jeanine-Anne-M arie Geffroy. — Jean-H enry-Jacques 
le Bart de la Broise et M onique-Geneviève Vezinet. — R obert - 
Jean Thomas et Jacqueline-Julie-Léone Tissol. André-Eugène- 
M arie Courtel et Léa le R hun.

M ois de Mai —

Guy-Yves Fabregues et A lphonsine-Augustine-Germ aine Mug- 
n ier. — L o u is-H en ri M uthelet et M arie-Léonie-Jeanne-Astrig 
M otossian. — M ax-Claude-Lucien-M arie Izabelie et Ghantal- 
Suzanne-Guillem ette le Tors de Crécy. — M arcel B randw ein et 
Erm inia-Ida Z illi. — M arcel-Josepli-Aristide D ard et A ntoinette- 
lVIarie-Louise Ferras. — G ilbert-R obert-A ram is Dubuc et M arie. 
Thérèse-V ictorine D rom er. — François-Paul-Cécile D uhil de 
Benaze et M adeleine-M aria Lageyre.

M ois de Juin
Thérèse de Chacaton. -— André-Georges-Gérard Gaure et M arie 
Forestier. — G ilbert-A lexandre-M arie-Josepli Caro et Madeleine- 
Emma P etit. — Paul-Louis M ongendre et Suzanne C olin. — 
Guido  ̂ Joseph Covezzi et M arie-Thérèse Fary. — Emilie- 
Dom inique-M arcel Desvignes et M arie-Augustine Jan . — Roger- 
André M oni et Catherine-M arie-Louise Sonzogni. — Gervais- 
G abriel Boyer et G inette-Jeanne-M arie-Louise Chauchat. 
Louis Brzicky et C hristiane-Léonne-Jeànne-Edith Sm etanka. — 
M athias Cavaillon et C atherine-Flora R obinet. — Roger-Paul- 
P liilippe Leonetti et R enée-Juliette-Jeannine Poyet. — Claude- 
Jean^ M amet et Lucienne-Andrée R adoue. — Roger-Jacques U rien 
et C laudette-Jeannine Desvigne. — Guy Favre-B ully et Irène- 
M auricette-A rniande R einer. — Ernest-Philippe Dem ichelis et 
Thérese-Alphonsine- Lem ariey. — Bernard-Yves-François Gay- 
rnard et Béatrice-Jeanne-Alice Echinard . — Jacques-Elie-Placide 
P inana et M aud-M arcelle Messier. — Jacques-H enri Jérôm e et 
Colette-Gisèle-Raymonde-M arie Legris. — Bruno-Cesar Lazzari et 
M icheline-Josette- Cazillac. — Jean-M ichel Dutac et Jeannine- 
Suzanne Hochedez. — Georges-Alfred Tordet et Claude-Catherine 
C andro it. Ph ilippe Salomon Paltegay et Claude-M addy-Rita 
A ngiolmi.

DECES 

M ois d ’A vril
Louise-Hélène R igaudier, veuve Eve, 57 ans. — Aimée Quinet, 
veuve Dandois, 80 ans. — Sosthène-Âlphonse Letang, 58 ans. — 
Ludovie-Eugène Paty , 78 ans. — Jules-A lphonse Leveille, 63 ans.
— Rose-M arie-Renée Chevalier, veuve N orm and, 80 ans. — Léa- 
M arie M aréchal, veuve Broc, 67 ans. — Gaston-Octave-Auguste 
Agnès, 79 ans. — Xavier-Louis-M arie Heuchel, 60 ans. — wla- 
d im ir M ravlin-Steven, 69 ans. — Lucien-Em ile-Jacquart, 68 ans.
— Joseph-Paul-Octave de Braux, 67 ans. — George-Antoine 
Frisson, 87 ans.

M ois de Mai

Philom ène-Rose M icard, veuve M unier, 72 ans. — A lberline 
Nuss, veuve ICornmann, 66 ans. — M adeleine-M arie Chifflet, 
femm e Delecluze, 67 ans. — A ntoine-Em ile Boucher, 82 ans. — 
H élène-M arguerite de Bruyckere, 64 ans. — Berthe D ufour,
veuve Renvoize, 81 ans. — A ndré Lepont, 51 ans. — Jean- 
Georges Jeannerat, 57 ans. — H enri-Léon Legoueix, 71 ans. 
Hubert-Louis-Octave Le Tors de Crécy, 68 ans. — Léon de 
M eerler, 67 ans. —  Lucien M erm ier, 84 ans. — M arie Croulez, 
veuve Bonnefous, 73 ans. — A drien-Louis Combe, 63 ans. — 
Pierre-L ionel-H enri de Baynast de Seplfontaines, 23 ans. - 
M athilde-A drienne H um bert, 80 ans. ,

Mois de Juin
Paul Rouchon, 77 ans. — M arius Grem en, 61 ans. — M athilde- 
Claire Gazzola, femm e Michaux, 71 ans. — Lucie Lanier, 87 ans.
— M arguerite-Rollande-M arie Le Nohaic, 32 ans. — Emile-
Eugène-Charles P ia l, 78 ans. — Charles Clair, 71 ans. — M ar­
guerite V illain, 79 ans. — D ante Zam belli, 62 ans. — Marie- 
Ju lienne Lasselin, femme Couvez, 80 ans. 1— Ali Saoudi, 21 ans.
— M axime-Jean-François Serpeille, 70 ans. — Blanche Poth ier, 
femme Henchoz, 74 ans. — M arie-Augustine H elfer, veuve 
Bellot, 79 ans. — Em ilienne-A glaé-A lexandrine H abert, veuve 
C hemari, 84 ans.



E. DELARFEUX
ENTREPRENEUR DE PEINTURE 

38, Kue Gounod  
MOL. 4 4 -4 8  SAINT-CLOUD

M O T E U R S  É L E C T R I Q U E S

R. V A S S A L
— 13, Rue H enri-R egnault — 

SAINT-CLOUD .  MOL. 49-68

   C O N S T R U C T I O N S  ÉLECTRIQUES ________

TRANSFO STANDARD
BU REAU X : 92, Boulevard Sénard, S A IN T -C L O U D  
USINES : 6 e t  8, Rue Charles Blum - 101, Bvd Sénard  

S A IN T -C L O U D  Té l. M O L. 58-21 e t 41-51

P H O T O - C I N É - I D E N T I T É

APPAREILS ET PR O D U IT S DE G R A N D E S  M AR QUES

R O Y A L E P H O T O
— M A I S O N  C O O L . S , F O N D É E  E N  1 9 2 S  —

7 0 ,  R u e  R o y a l e  --  S A I N T - C L O U D

Tél. : MOL. 51-49 ( F a c e  à  l ' H ô p i t a l )

À . C A N T IN , Paysagiste
Parcs et Jardins ♦  Terrains de Sports 
4, Rue des Tennerolles — Tél. MOL. 4 9 -2 5  

+ SAINT-CLOUD +

T E I N T U R E R I E  A U T O M A T I Q U E

L E  G O F F
 -------  M A I S O N  F O N D É S  E N  1 8 8 5 ____________

11, A v e n u e  du  M arécha l  Foch, S A IN T -C L O U D  — Mol. 65-98 
TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ —  En c a s  d ’u rg e n c e  n e t to y a g e  à  s e c  en  9 0  m in u te s

Entreprises GENTILINI & C*
Travaux Publics — Maçonnerie — Béton Armé 

Transport 
T É L .  M O L i t o r  5 6 - 7 4  

25-29. Rue du Pierrier SAINT-CLOUD (S.-&-O.)

Ets M A G
4 6 ,  Rue de Buzenval, 4 6

SAINT-CLOUD MOL. 4 5 -1 6

CABINET BOR des Courtiers d’Assurances
21, R ue des E coles — Tél. : MOL. 4 8 - 3 5  

A ssuran ces  des Risques In dus tr ie ls  
Comm erciaux et Industr ie ls

*  COUVERTURE -  PLOMBERIE *
*  INSTALLATIONS SANITAIRES *

É L E C T R I C I T É

G .  C I R A S S E
72, Rue R oyale, SAINT-CLOUD MOL. 41-42

E S P A C E S  V E R T S  -  J A R D I N S  -  S T A D E S

Éts M a u r i c e  V I L L E T T E
PAYSAGISTE D. P. L. G.

9, Rue de l ’Aqueduc, 9 - SAINT-CLOUD  
M O Litor 22-99 VA L 0 0 - 9 4

G R O S D E M I - G R O S
BEURRE — ŒUFS — FROMAGES

Comptoir Clodoaldien des rProduits Laitiers
3, Rue Jo sep h  Leguay

SAINT-CLOUD Tél.  MOL. 62-57

AU VAL D'OR 57, Rue  du  M o n t-V a lé r ie n  
S A IN T -C L O U D

S l l F E * S 0 O ?
Toute l ’Alimentation Tous les Produits d ’entretien

T ous Repas e t  Réceptions à D om ic ile

G É N É R A L E  A É RO NA U T IQ U E  MARCEL D A S S A U L T
AVIONS - RÉACTEURS - ÉQUIPEMENTS - MATÉRIEL ÉLECTRONIQUE  

7 8 ,  QUAI C ARNO T, SAINT-CLOUD

Saint-Cloud, Imprimerie G irault. — Dépôt légal n° 94-6/58



19, Rue Marius-Franay —  SAINT-CLOUD (S .-e t-O .)  

Tél. : MOL. 69-20

FUTS -  CAISSES EN CONTREPLAQUÉ DE BOULEAU 
SOCIETE A N O N Y M E  

DE BOIS CONTREPLAQUÉ DU MASSIF C E NTR AL

S A C O M A C
55 ,  Quai C arnot 

SA IN T-C LO U D  ♦  Té l. M O L. 6 7 -8 0

L °  F  M  ! 5  ?  DE COUCHES POUR BEBES ET L A V A G E

AMÉRICAN 
D I A P E R - S E R V I C E

1 07 , Rue T ah è re  - SAINT-CLOUD —  Té l. M O L. 5 6 -2 0

T A I L L I E  D ' E N G E E I A G E S

Sté L. G. S.
$3, rue du 18-Juin 

Téjl. : MOL. 68-87 SAINT-CLOUD

A n c ie n s  E ta b lissem en ts  P. COMPAIN e t Cie

CHALEUR - E A U  - LUMIÈRE
COUVERTURE -  PLOMBERIE 

S ièg e  S o c ia l : 69, r u e  B ay e n , P A R IS  17e - ETO . 23-31 
10, ru e  D a iily , SAINT-CLO UD T él. : M OL. 44-74

CLINIQUE MEDICALE «  BELLERIVE »
MEDECINE GENERALE —  CONVALESCENCE -  REGIME 

C O N S U L T A T I O N S  O T O - R H I N O  
A g r é é e  d e  l a  S é c u r i t é  S o c i a l e  

OUVERTE A TOUS LES M EDECINS 
15 bis, Quai C a rno t  —  4 ,  Rue du Nord

Î A I N T - C L O U D  Té l. : M O L. 0 7 -5 2

M arcel LE CHAPEtIN
FLEURISTE

14, Rue de l’Eglise f [ S — H
SAINT-CLOUD —  M O L. 4 4 -4 1 i«TCtnofu\, Æ

LIV R A IS O N S  P A R IS -B A N LIE U E

Travaux  P u b l i c s  et  P r i v é s  
Entreprise Marcel  P L A N T I V A U D

20, rue de Garches 
S A I N T - C L O U D  MOL. : 65-35

Laboratoire Général des Télécommunications

I G .  T.
4 ,  Rue de Garches SAINT-CLOUD

LES ISOLANTS FRANÇAIS
CAOUTCHOUC TECHNIQUE 

6 1 ,  Quai C a rno t  MOLitor 8 7 - 7 5

CHENAILLE, rue Dantan - S t-C loud

RAYONS -  X
BEURRE •  Œ UFS •  FROMAGES 

V O L A I L L E S

P. LANGLOIS
6, Avenue de Longchamp — SAINT-CLOUD 

—  SPECIALITE DE FROMACES —

CHLISTEUR Chausseur
10 1 ,  Av. M aréchal-Foch -  SAINT-CLOUD -  Té l. M O L. 4 6 -2 2  

CHAUSSURES PODOLOGIQUES —  VOUTES P LAN TAIR ES 

Sur Mesure —  Agréé  par  la Sécurité  Sociale

Em0 andré boscher
Fleuriste

S A I N T - C L O U D
N° 7, PARC DE L A  BERENGERE



CAFE *  TABAC *  HOTEL 
DE M O N T R E T O U T

marcel quévrain
8 4 , Boulevard de la République 

SAINT-CLOUD —  MOL. 5 6 - 7 2

A g e n c e  P E U G E O T
ST-CLOUD —  G A R C H ES —  VAUCRESSON 
-------------  MARNES-LA-COQUETTE--------------

“ Saint-Cloud Automobiles ’*
147, av. M aréchal-Foch, SAINT-CLOUD - T él. M O L . 56-78 

♦  S T A T IO N  S E R V IC E  —  R E P A R A T IO N S  ♦

S I M C A
E t s  DEMIZIEÜX

CONCESSIONNAIRE

LOCATION mI1 U ! F F 1 I ! I I
T O U S  M O D E L E S  

74-76, route de la Reine -  BOULOGNE - MOL. 53-94

AGENCE SI VRAIS
NI. CHOTARD, Successeur 

P R O P R IE T E S  — TERRA IN S — A PPA RTEM EN TS 
36, Rue Gounod — SAINT-CLOUD — MOL. 42-15

V I L L A  H E N R I  I V
PENSION DE FAMILLE

D E J E U N E R S  e t  D I N E R S  
P R I X  de  P E N S I O N  
(avec ou san s chambre)

43, Bvd de la  R é p u b liq u e  
S A IN T  C LO U D  (S .-e t-O .)  
— Tél. : M O lito r 40-50 —

fpacta A N  T  O N A T
Ne confiez  pas votre  ép iderm e

e t  votre  chevelure  à n ’im porte  qui !

Si v o tre  v o itu re  n e  m a rc h e  p lu s , vous n 'a l le z  p a s  v o ir
le  m aço n  !

A chacun  sa spécial i té  !

Le B io sth é tic ien  est le  sp éc ia lis te  des so ins « p e rso n n a lisé s  ». 
I l  n e  c h e rc h e  p a s  à  v e n d re  n ’im p o r te  quo i, m a is  i l  é ta b l i t
e t  d é liv re , en  fo n c tio n  des beso in s  sc ie n tif iq u em en t d é te r ­
m in és , le  p ro d u i t  q u i co n v ien t a u  cas é tu d ié  e t  seu lem en t 
à  ce cas.

Faites conf iance  à votre  Biosthétic ien

MM. Tél.
VI LAI N : 28, r.  d u  C h e m i n  de  Fe r ,  à  N A N T E R R E  - BOI 14-19 

LOONI S ,  1, r.  des  D e u x - G a r e s  à  R U EI L- MA L M A I S O N ,
967.21.10

DU PU IS, 25 bis ,  G r a n d e - R u e ,  à  S E V R E S  OBiS 06-76
E L H U I N ,  53, Bd H e n r i - S e l l i e r ,  à  S U R E S N ' ES  LON 13-17
D R O U A U L T ,  S a l o n  P a u l e ,  98, a v e n u e  V. - Hug o ,

à  B O U L O G N E - B I L L A N C O U R T  MOL 90-82

BIOSTHETICIENS agréés des Laborato ires  de Biologie

Esthétique Marcel COIMTIER
2 0 6 ,  Boulevard de la République  

à S A I N T - C L O U D

CENTRE D ERM O -BIOLOGIQUE M. THOMAS 
Docteur  en  Pharmacie

ELISABETH ARDEN Prix de  thèses
E x - a s s is ta n te  d e  C h im ie  b io lo g iq u e  

7 ,  Rue Dailly MOL. 4 0 - 1 7  Lauréa te  de  la Faculté

M. M ercieux , Horticulteur
GERANIUM S - BEGONIAS et D IV ER S 

♦  GROS et D E TA IL  +
12, Rue Edeline - SAINT-CLOUD — Tél. : MOL. 43-30

----------------  ENTREPRISE DE MAÇONNERIE __________
Béton A rm é *  Canalisat ions

t r a v a u x  e n  t o u s  g e n r e sm. E S T E V E S
4 1 ,  Rue Sév in-V incen t  —  SAINT-CLOUD __  M O L 1 7 -4 7

T OU S  B E S OI NS T O U S  DEBITS TOUTES P R E S S I O N S
D O M E S T I Q U E S  

E T  A G R I C O L E S  

I N D U S T R I E L L E S

LES P U L V É R I S A T E U R S

GUIHARD MîTÉR'EL
4 0 ,  R U E D E  PO U ILLEU SE S A IN T -C L O U D  ( S . - S - 0 . )  TÉL. : H O L IT O R  4 8 - 0 0 P O M P E S  M A R I N E S


